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LE CONGRES DES 
CULTIVATEURS 

DE U PROVE

DANS LE CABINET 
AMERICAIN | NOTRE SOUVERAIN EST HORS DE DANGER |

ËS ' ■■■ FREDERICTON
>j

Un Irlandais catholique et un 
Franco-Américain seraient choi­
sis par le président Hoover.L#« délégués і 

k tiers de la
formatent L’incendie le plus considérable 

qui ait ravagé la ville de Frédc- 
ricton a éclaté à 5 heures mardi 
matin et ne fut sous contrôle qu'à 
il heures. Les dommages sont de 
$225,000.

Avant que le feu ne fût sous 
contrôle' quatre gros édifices en 
briques furent la proie des flam­
mes avec toutes les dépendan­
ces. Le feu s'est déclaré d’abord 
dans l'édifice de M. E. B. Edge­
combe, occupé par Goody Shop 
Co. Les autres édifices rasés sont 
ceux de la “Banque Canadienne 
du Commerce”, celui de la suc­
cession du Dr. B. Altherton et ur 
quatrième, propriété de M. B. M. 
Manzer. De nombreux bureaux 
d'affaires occupaient les immeu- 
b’es détruits.

On a dû abattre le reste des 
murs de l’édifice Manzer pour 
préserver les immeubles voisins. 
Les hautes murailles de l’édifice 
!•' B. Edgecombe à l’Ouest et l’é­
difice Twining à l’est ont aidé les 
pompiers dans leur travail en em­
pêchant le vent d’attiser davanta­
ge les flammes. Les immeubles 
voisins ont aussi subi des dom­
mages sérieux.

itioil.
Washington, 2l.—Ott croit ici 

que le colohel Wlllktii Doitovan 
sera choisi par Herbert Hoover 
pour diriger le ministère de la 
Guerre ou celui de la Marine. Le 
colonel Donovan est catholique 
et M. Hoover en ferait un de ses 
collègues en dépit des protesta­
tions qui commencent déjà à ar­
river en apprenant la rumeur qu’­
un catholique deviendrait minis-

L'Association des cultivateurs 
et laitiers de la province du Nou­
veau-Brunswick était en session 
dans la capitale, provinciale. Les 
officiers sont: président, John 
Wqods; 1er vice-président, Ale­
xandre Doucet; 2ème vice-prési- 

d* Stanley Wilson; secrétai- 
- rr-correspondant, Austin G. Tay­

lor;- secrétaire-archiviste, Arthur 
J.’ Gaudet ; trésorier W. W. Hub-

M. T. 11. CAYLER PROPO­
SEUR DE LA REPONSE
Ottawa, 19.—T. M. Cayler, dé­

puté de South Oxford, a eu і’hon­
neur d’être choisi par le premier 
m inistre polir proposer la réponse 
au discours du Trône, lors de la 
p ochaine session, suivant une 
communication faite hier. Il sera 
s.condé par Charles Edouard 
Ferland, récemment élu dans l’é­
lection de Joliette.

Г*
r-

de

à
tre.1.

bard. • La réhabitiation du parti répu­
blicain dans le Massachusetts, en 
tenant compte particulièrement 

qui est leur juste du fort élément franco-américain, 
proportion selon la population du a été recommandée au président- 
Nouyeau-Brimswick. C’est la pre élu Herbert Hoover, avant-hier, 
miere foie que 1 element acadien par une forte dé égation de Cana- 
e$t pleinement représenté. C’est diens-Français de la Nouvelle- 
un indice sûr des progrès accom- Angleterre qui a soumis le nom de 
pli dans e domaine de Vagricul- Joseph A. Légaré, de Lowell, com 
turc par les populations acadien- me personnage qualifié pour de- 
ne» des comtés du Nord de la pro- venir ministre des Postes, 
vine*. Ces progrès sont dus aux Le "congressman" Treadvfay a- 
cimivateurs eux-mêmes, d’abord ; vait recommandé tout récemment 
ils ont réalise l’importance d’a- de faire quelque chose pour les 
dopter des méthodes modernes, groupements étrangers particu- 

sont dus ensuite aux agrono- fièrement les Franco-Américains, 
mes de la province dont les ef~ On a fait observer à M. Hoover 
forts mtetogdnts et persistants qu’il fallait tenir compte de l’élé- 
sont ainsi couronnés de succès, ment français du Massachusetts 
Le clergé acadien a sa large part ct que M. Légaré était un des prin 
dans le jnerjte qui découle de cipaux chefs républicains chez les 
cette amélioration generale de la Franco-Américains. M. Légaré
situation agricole. Il n’a pas mé- est originaire du Québec; il est SA MAJESTE LE ROI GEORGE V est en'pleine conva-
v,£ur?qX cmTapprécié^div ^ 'g*™ « тМеСІПв * déclare hors de danger,

ne manitec pratique. importâmes______________ Le roi passera sa convalescence à la plage de

Jif. US ARRESTATIONS L*da"d'satewtars ' **üS*w пшів
changer leur mode de culture. Les . „ __ '
délégués du congrès ont sérieuse- *** COURS DE 1938
ment étudié cette question et if 
est à espérer que leurs délibéra­
tions produiront d’heureux résul­
tats.

le Les délégués français consti­
tuent le tiers des membres du con 
grès agricole, et

»;:e
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ECRASE A MORT
PAR UNE ROCHE

Richibouctou, N.-B., 21,—Her­
bert Thomas Little, âgé de 24 
ans, de Beersville, comté de Kent, 
a été tué instantanément lorsqu’­
une grosse roche est tombée sur 
lui pendant qu’il travaillait dans 
une mine de charbon Son épouse 
lui survit.
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IL Y A 243,768 LICENCES DE 
RADIO AU CANADA

Ottawa, 21—D’après un relevé 
fait par le ministre de la marine 
et des pêcheries, qui s’occupe de la 
radiotéléphonie en Canada, oiu*y» 
émis pendant les neuf jkfrilrs 
mois de 1928, exactement 243,768 
licences d’appareils récepteurs de 
maisons privées. C’est une au­
gmentation considérable sur l’an- 

comté a reçu l’ordre de préparai "«correspondante de 1927. 
un bil| demandant à la légis ature can.ad,ennei
provinciale l’autorisation "de faire Г0№г?° Prem**r’ Poor
un emprunt de cette somme et d’é- c no™r' des bcences obtenues, 
mettre des obligations à cette fin. ^ec 120,972 permis Quebec y«nt 

La nouvelle bâtisse sera cons- fv«c 41-204 РеГ™ї’Ла18
truite sans retard et inauguré » . Saskatchewan, avec 22,033 per- 

en 1930. m,s"

UN MILLION
POUR UN HOPITAL

St-Jean, N.-B., 21.—Le conseil 
municipal du comté de St-Jean, a 
voté la somme d’un million de 
piastres pour la construction d’uu 
hôpital moderne. Le secrétaire du

.

?V

fVI
D'AUTRES PROPOSI­
TIONS SERONT FAITESBEATIFICATIONS:

Le Chef de police Savage nous 
і fait tenir un résumé des activi­
tés de son département 
le l’année 1928. 
les arrestations poidant cette pé­
riode: pour avoir troublé la paix 
publique, 17; pour ivresse, 27; 
pour vagabondage, 39; pour ex­
cès de vitesse en auto, 13; pour 
fausses représentations, 5; pour 
vols, 23.

En comparant ces chiffres à 
ceux que nous avions obtenus 
”an dernier, on constate que les 
arrestations ont êta plus 
breuses qu’en 1927, particulière­
ment pour ivresse, vagabondage 
et vols. L’une des raisons, mais 
Iqui est peut-être la moindre, c’est 
l’augmentation de notre popula­
tion et le grand nombre d’étran­
gers venus iu cours de l’été pour 
travailler aux constructions.

Rome, 21.—En mai et en juin 
prochains, auront fieu à Rome, 
les cérémonies de béatification 
du Vénérable Jean Bosco, fon­
dateur de l’Ordre des Salésiens ; 
de la Vénérable Thérèse-Margue­
rite Redi, Carmélite italienne, 
morte en 1870; du Vénérable 
-François de Comporosso, frère 
Capucin, mort en 1866; du Véné­
rable Cosme de Carboniano ; du 
Vénérable Said Gaumida, prêtre 
arménien, martyrisé en 1707, et 
du Vénérable \ Claude de la Co- 
lombiéjre, de la Compagnie de 
Jésu#, directeur spirituel de 
sainte Marguerite-Marie Alaco- 
que . •

Au cours de la semaine derniè­
re Mi Briand, prérident de la 
compagnie du Pouvoir du Bas St- 
Laurent, était de passage en vil­
le. Il a annoncé que cette com­
pagnie soumettra prochainement 
trois propositions en rapport avec 
le système électrique de la ville 
d’Edmundston.

Cette nouvelle a été transmi­
se aux membres du conseil de la 
ville par son honneur le Maire 
Cormier au cours d’une récente 
assemblée du conseil.

L'ASSOCIATION DES 
ARCHITECTES DU 

N.-BRUNSWICK

VIOLENT TREMBLEMENT 
DETERRE

Washington, 21.—Un violent 
remblement de terre qu’on esti- 
<V s’être produit à 3,400 mille» 
і* nord de Washington a été en- 
cgistré à l'Université de George­
town à 5 heures 32, ce matin ; ,c 
recteur Tondorf a dit que les 
■cousses ont duré trois heures 
teignant leur plus grande *in- 

’nsité à 5 h. 50.

NCBNDIB CONSIDERABLE
Charlottetown, I. P. E.—L’hô­

te! Victoria, l’un des meilleurs 
■les _ provinces maritimes, a été 
entièrement détruit par le feu et 
les pertes s’élèvent à $250,000; il 
У avait $100,000 d’assurance. Il 
y avait 23 pensonnes pensionnai- * 
res lorsque l’alarme fut donnée » 
et plusieurs eurent la misère à se 
sauver.

au cours 
Voici le nombreLa section française du congrès 

a siégé sous la president* 
Alexandre J. Çtoucet. M. 
/Doucet, secrétaire-trésorier, a don 
née un rapport annuel. Des dis­
cours "eut été prononcés par l’ab­
bé Alphée Babmeau, président 
de la société de littérature agrico­
le française ; par M. Jules M. Si­
mard, représentant de la division 
des grains, département de l’éle­
vage dès moutons et des po 
M. Antoine Goguen, sur l’élevage 
de la volaille, et M. Georges Mi- 
chaud, représentant agricole.

Le congrès a adopté à l’unani­
mité une résolution demandant 
au département de l’agriculture 
du Nouveau-Brunswick d’encou- 
«ger | 
blés la 
solutio 
Frank

de M 
A. J.

Moncton. N.-B., 211—Les mem 
bres de l’Association des Archi­
tectes des Provinces Maritimes 
se sont réunis à Moncton sous la 
présidence de M. R. A. Frechet, 
président de l’Association.

Les gfficiers suivants ont été 
élus pour l’année 1929: Président 
R. A. Frechet, Moncton : vice- 
président, S. P. Dumaresq, Hali­
fax, pour la Nouvelle-Ecosse ; vi­
ce-président pour l’Ue du Prince- 
Edouard, J. M. Hunter, Charlet- 
tetown ; Isecrétaire-trésorier, H. 

C. Mott, Saint-Jean.
Membres de l’exécutif: W. W. 

Aiward, Saint-Jean, L. R. Faim, 
Aylesford J. L. Ferney, Saint- 
Jean, E. u. Vrenon, Truro ; et A. 
V. Weatherhead, Saint-Jean.

nom-rcs;
ASSEMBLEE DE U 

K. of C. LIMITED1*
%

AU CONGRES DES 
CULTIVATEURS

Hiér soir les actionnaires de la 
compagnie Knights of Columbus 
Limited se sont réunis en assem­
blé» annuelle sous la présidence 
du Dr. P. H. Laporte.

Le secrétaire lut le rapport de 
'à dernière assemblée et le rap­
port financier de la compagnie.

Les anciens directeurs ont tous 
été réélus pour un nouveau ter­
me. Ce sont ; Dr. P. H. Laporte, 
président,M. Léon Gagnon, secré­
taire, et directeurs MM. J: E. Mi- 
chaud, W. C. Albert, M. D. Cor­
mier, M. Thériault, S. Dupuy et 
H. Marmen.

r tous les moyens possi- 
alfure du grain. Cette ré- 
• été proposée par M. J. 

_:effly de Melrose, et ap­
puyée per M. W. W. Hubbard, 
de Barton..L’idée est de mettre 

Suite à le page 6

AU CONSEIL 
MUNICIPAL DE 

GLOUCESTER

M. l’abbé J.
de St-Hilaire, et MM. John Clair 
de Clair, Orner Levesque et Al- 
phée Poitras de St-André, étaient 
au nombre des délégués du comté 
de Madawska au Congrès des cul 
tivateurs à Frédéricton, dont nous 
avons déjà donné les noms.

Pendant le congrès,les délégués 
français ont réunis les élèves de 
langue françasie de l’Ecole Nor­
male et les ont “traitées” joyeuse­
ment. Au cours de la rétihion plu­
sieurs ont fait valoir leurs talents 
déclamatoires et musicaux.

M. John Clair a eu l’honneur 
d’être choisi comme vice-prési­
dent dç l’Association pour le 
Comté de Madawaska.

A. Godbout, curé

LE CARDINAL CBRRETTI 
CHEZ LES CHEVALIERS 

DE COLOMB
New-York, 22.—Son Eminen­

ce le cardinal Cerretti était l’hôte 
du conseil suprême des Cheva­
liers de Colomb, à un dîner ici 
hier soir. Après le dîner 
noncé que la prochaine réunion 
trimestrielle du conseil suprême 

Moncton, N.-B., 22,—Le 2e a- aura fieu à Montréal, 
îvion qui doit porter le courier à 
ПІЄ du Prince-Edouard est arri­
vé hier de Grand’Mère, et, mal­
gré le vent qui souff'ait avec ra­
ge. atterrit avec précision sur le 
reservoir municipal. C’est un 
Fairchild avec un moteur Whiri- 

■ •nd dé 200 c. v„ le même qn’- 
emnloya Lindbergh. Il y a place 
' ’’intérieur où la teifmérature est 
-'aintenu* à 60 degrés, pour un 
ilote et 4 passagers. La machine, 

munie de skis, est confiée au pilo­
te Dean avec W. Lovette comme B DEPART DE 
mécanicien.

Parti de GranH’Mére, l’avion 
le '-oyam- »e Mc-ieton en 3 h.

'5 minutes. Un a-'-tient se pro­
duisit sur le réservoir immédiate­
ment après l’attenissage de l’a­
vion. Celui-ci s’était parfaite­
ment posé sur ’a g’ace, et le pilo­
te était allé télérhoner aux auto­
rités, quand -r-rnint à sa machi­
ne, П constata nue la violence du 
vent !’av»:t jfouseée de l’autre _
côté de la glace, contre un arbre vec son courier reven.-t a a j. 

«■f le rivage, l’endommagesne 78 hier après-midi tl efrît»» 
quelque peu. un bon atterrissage Le rourlüî

L autre avion fit le veyage de qu’il a rapportant très 
Charlottetcv. n samedi dernier a- rable. w W ™,ld‘

M

DE GRAND’MERE
A MONCTON

-
Bathrust, N.-B., 17/:—Le 

ieil municipal du comté de Glou­
cester après avoir siégé huit jours 
* terminé ses séances.

L’Union des municipalités du 
Nouveau-Brunswick- doit se réu­
nir à Bathurst cette année et la 
ютте de $150 a été versée au 
opd destiné aux préparatifs né­

cessaires. Les délégué ssuivanta 
ont été choisis: préfet; John Mil- 
er, de la paroisse de Bathurst, 
le conseiller P. P. Morals, de la 
croisse de Caraquet, et le secré­
taire du comté, В. C. Mullins.

Les conseillers suivants ont été 
nommés membres du bureau de 

Samuel Robiohaud, Jos­
eph H. Saulnier Théophile Ha­
ché et Alphonse ^Albert, t

. DES CHANGEMENTS con-

ii. MINISTERIELS?
iusÎave delible 
8 MINISTRE

.
L’avion qui fer a le service postal 

à l’Ue du Prince-Edouard est 
arrivé à destination

on a an-M. G

UN AVION Aj
ED'MUNDSTONQuébec, Que, ; 19. — Une ru­

meur vdgt qu’une réorganisation 
Cabfeet provincial se fasse

ÏÏSXSypXIS
ITlon. M Perron, quitterait le ca­
binet dost il est l’un des mefhbres 
les p»us influents.

Cette kmeur dr départi de M. 
Perron Serait même plus qu’une 

■isque le ministre au- 
i qu'il en était à sa tier­
ce à, la l^fs’atnre de

re en certains milieux 
M. Perron sçrait «om­
it. D’antres disent qu’ 
» membre de la com- 
terpationa e des eaux 
Son Successeur dans le

/, CE CHEMIN COUTERA
. 28 MILLIONS
Ottawa, 22.—Le chemin de fer 

«le la Baie d’Hudson lorsqu’il „ 
ra terminé, coûtera $28,500,000, . 
'es dépenses à date étant de $23,- 
386^49 moins celles du port de 
Churchill sont de $3,458,950. Il 
і este encore 48 milles de rail à 
poser pour compléter cette voie 
lerree.

La rumeur veut qu’un citoyen 
du conité de Madawaska aurait 
acheté un avion de six passagers 
au coût de $17,000. Ce serait l’in­
troduction de l’aértq>lan echez- 
nous comme moyen de transport 
populaire.

du

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

•ont à la
PHARMACIE BRBAUle, t

PROCHAIN MARIAGE
TIGHE-SUTTON. — On вп- 

nonce pour lundi le 11 février le 
mariage de Mlle Winnefred Ti­
ght, fille de M. et Mme Michel 
Tight de cette ville, à W. Wilfrid 
Sutton, fils de M. et Mme John 
Sutton de Chandler, P.Q, Pas de 
cartes.

ЙШ rumeurm faitI
; V

"le '

U Saucisse “DAIGLE" 
Eet Fait* Tou» Les Jeurs

>-nière
A

MGR. 8INNOTT
Moncton, N.-B, 19,—S. G. Mgr 

innott, archevêque de Winnipeg 
:ent de passer à Moncton en rou- 
î pour Rome et autres villes de 
Europe. L’archevêque sera sb- 
-nt environ cinq mois. A son re- 
-mr, il tassera quelques jours 
ans sa province netsde, He-du- 
nnce-Edourd, où Ц visitera 
arents.

que 11j; й

CHARLEMAGNE CT BRIDGE
au profit de l’Eglise

LUNDI LE 28 JANVIER
à huit heures

Plusieurs beaux prix seront distribués égale­
ment entre les joueurs de Bridge et de Charlemagne. 
— Goûter servi gratuitement

50 sous

і
Ж

A LOUER
Logement de 5 chambres situé 

m haut du restaurant Hagebis, 
vis-à-vis le buresu-de-poste; aus­
si logement de 4 chambres dns 
l’édifice David sur la rue de l’E­
glise en haut de .l’imprimerie du 
Madawaska. S’adresser à M. Jos­
eph David, Central Cash Store, 
Edmundston, N.-B,
713—j.n.o. 24j. , .
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Щ *PUBLIC NOTICE }

EATON GROCETERIAPublic notice M hereby given dut 
I will eell et Public Auction on 
Friday the 22nd day of Febru­
ary next in front of the Court 
House, in the Town of Edmun­
dston, in the County of Mada- 
waska, in the Province of New 
Brunswick, * two o’clock in 
the afteraoon,the following pie­
ces or parcels of land with the 
buildings thereon known and 
described as follows:—

"All that certain lot piece or par­
cel of land premises situate 

lying and being in the Parish of 
Saint Basile, in the County of 
Madawaska in the Province of 
New Brunswick, bounded and des 
cribed as follows :— On the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Frank X. Ray­
mond, on the front or westerly 
by land owned and occupied by 
the said Frank X. Raymond. On 
the sbuth or lower side by land 
owned and occupied by Pea Thi­
bodeau, on the rear or westerly 
side by the highway road and lot 
of land herein secondly described.

“Also all that certain lot, piece 
or pared! of land and premises si­
tuate lying and being in the Pa­
rish of Saint Basile in the County 
of Madawaska aforesaid bounded 
and described as follows :—Boun­
ded on the front or westerly side 
by the highway road leading from 
Grand Falls to Edmundston and 
by land owned and occupied by 
Fred Soucy, George D. ‘Theriau't 

F. X. Raymond, on the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Eusebe ' Mi- 

■ fjobaud (formerly owned occupied

au 4$iat3g&à$g.is.
mence, ne faites pas consommer ver and iholuding in the said dcs- 
aux porcs les patates pourr.es. cription an Island in the Green 
Cette nournture avar.ee pout oc- River 0n the lower or south- 

casionner des troubles mtest.- er, side by land owned and oc- 
naux. Surtout ne leurs fa.tes pas cupied by Pe^Thibodeau. 
consommer les germes causes a- “Also that certain lot situate 
pres avoir egerme" les patates in the parigh of St. Basile 
de conserve, ces germes sont no- Bounded and described as fol- 
c.fs. Ils çontinnent urt poison dan- |0ws:—On the front or westerly 
gereux. side by the River St. John. OÎi

Pour les vaches laitières. Ne the northerly or upper side by 
jamais en servir de trop grande land owned and occupied by Joa- 
quantite, car la saveur du lait chim Theriault also by land 
pourrait s en ressentir.Les plus ned and occu 
grosses rations ne doivent pas dé- ret and by 
passer 30 à 35 lbs par jour. Et en- On the rear or easterly side by 
core ces quantités peuvent ame- Green River. On the lower or 
ner des trouble digetifs. Il faut southerly side by land owned bv 
26 minots de patates pour équiva- Octave Fornier and by land 
loir une tonne d’ensilagfc Les pa- ned and occupied by Zoe Verret 
tates sont pauvres en matière wife of Jean Verret and by land 
zotées. Il faudra donc compléter owned and occupied by Ozithé 
là ration avec des aliments ri- Bellefleur. Excepting and reser- 
ches en protéine. ving from the last above descri­

bed lot piece or parcel of land 
that certain piece or parcel of 
land bounded as follows On 
the west by the Canadian Paci­
fic Railway, on the north by lot 
of land owned and occupied by 
School District, on the east by 
highway road, on the south by 
twenty-five feet from the line of 
Octave Fournier same having 

been leased to one Isaac Simon 
now owned and occupied by one 
Joseph Bérubé; together with all 
the buildings on the said .lands.

“Excepting the lots of land con 
veyed by Henry Poisaon or others 
from the 14th day of May A.D., 
1918, to this date.

The same having 
by me by virtue of ;
FIERI FACIAS 
Madawaska County Court in an 
action in which J. Zéphirin Le­
blanc is plaintiff and Henry 
Poisson is defendant and dated 
the 14th day of December A. D., 
1928.
Dated the 14th day of January 

A. D.. 1929.

OPERATED BY ST. EATON Cl—4

J.-G. ВTHE EATON GROCETERIA—un bel endroit propre pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentant 
étalées sur belles tablettes—lès bas prix Eaton marqués sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

m

<5.“HOMMAGE A commencer alors seulement à re­
peupler un troupeau. En prévi­
sion d’un désastre comme il n'en 
fut jamais, commençons dès main 
tenant, coûte que coûte à faire de 
l’élevage. Rappelons noud tou­

jours que l’abondance de la pro­
duction est la cause première de 
toûte diminution dans le prix des 
produits. N’oublions pas que les 
itats-Unis ont planté le printemps 
dernier 57,000,000 d’acres de pa­
tates de plus que l’année précé­
dente. Rien n’indique qu’ils ne 
continueront pas dans cette voie 
le printemps prochain.Ce qui Vest 
passé ces années dernières res­
semble à ce qui se passe sur un ha 
teau quand les passagers, pris de 
panique se précipitent tous vers 
le même coté et le font chavirer ; 
tenez votre bateau en équilique, 
même dans l’agitation des flots, et 
vous arriverez à bon port.

Georges Michaud,
Agronome.

88

PSS FAITES CESSER 
AUJOURD’HUI 

LA CONSTIPATION
Тпй-а-1іте$" rétablit k Me 

à wn action normale 
et same

LA VACHE”
3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi

'■ ,J SU
Nous croyons à propos de rap­

porter le tribut d’hommage qu’­
un journal de l’Ouest Américain 
vend à la vache, dans les termes
voyants,:

"Une bonne vache à lait pour 
une famille ne ie cède en impor­
tance qu’à la femme. Une vache 
à lait ne devrait jamais être for-
- ce tic chercher sa substance au­
tour d’un mulon de vieille paille, 
il.ms la boue, le fumier, par les 
•-imps de pluie ou de neige, ni être 
logée dans ur.c vieille étable froi­
de qui n’a pas été nettoyée de 
■‘hiver. Dans de semblables соп­
іи ions on ne devrait pis s’atten-

: qu’elle donnera du bon lait 
pour les jeunes enfants; si vous 

iiv.cz votre femme et vos сп­
аї ts avez donc soin de votre va­

ille àriait.
"Le facteur ’e plus puissant, 
plus effectif dans la fermation 

i',c la puissante nation américaine, 
r ■ fut la vache. Ses fils tiraient ia 
ciarrue qui ouvrait les pillons 
' ;gcs du nouveau monde por- 

■ent sur les marchés les pro- 
■ ts de ces champs : ils transpor­
t-vent au delà de і montagnes a-
- un leur énergie lente et forte, 
■"■ts les effets des colons qui s’en 
a 'nient toujours plus à l’ouest 
ii mler de nouveaux foyers.

"Leur chair donnait la "nonrri- 
ti re à l’anglo-saxon race q :i ne 
oit jamais conquise d’après l’his­
toire du monde ; les pionniers qui 
parcouraient les déserts pour fai- 
i <■ leur demeure et fonde- les vil- 
1 - florissantes de nos jours, ii’a- 

pour protéger leurs pieds 
que le cuir de ses fils. Contre les 
' cuts froids et impétueux de l’hi- 
' er le pionnier s’enveloppait de 
leurs peaux et allait au" loin faire 
échanger des produits de son sol 
■avant la construction des che­
mins de fer ; la chaise sur laquel- 
ie il sc reposait et les matelas qui 
• crevait la lassitude de ses mem­
bres" étaient faits de ses dépo.til-
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Le ci

FARINE 
A Pâtisserie

BEURRE DE 
BEURRERIE’

Wmmmmmmà Monarch, sac de 24 lbsDe choix, la livre

$1.05ЩШ
шшш&Шя 44c;tm

і
SAINDOUX “Easy First” chaudière de 5 lb 85cc j

28cгіг- POIS belges, petits, 2 boîtes pour .....................
BLE H’INDE ф choix, No. deux boires pour 
CAFE Eaton marque spéciale, frais moulu, la livre 
TOMATES Èatonia, grandeur 2 1-2, deux boîtes pour .... 27c
BISCUITS Soda, “White Lily” 2 boîtes pour ..... .............. 30c
LAIT Borden St-Charles, 2 boîtes pour ........
BACON Premium, tranchés à la machine, la livre ........ 38c
BLUETS Maritime, boite No. 2, la boîte ...
SAVON Surprie;, 10 morceaux pour...........
HOMARD |?n boite, 6 oz. la boîte ...............
AVIS — A partis du 2 janvie. le magasin sera ouvert tous les 

jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

25c
42cM. DUPEnRON

M. Donald Duperron, de Maxvfflo, 
Ont., entre des milliers d'autres, juge 

Fruite-tivea” excellent contre maux 
de tâte bilieux, maux d’estomac, indi­
gestion, troubles rénaux: suites ordi­
naires de la constipation. M. Duperron ’ 
•oit: “Après que j'eus tenté maints 
remèdes contre la constipation,, 
on me conseilla *Fruit-a-tiveej les1 
résultats lurent merveilleux. Toute I 
trace du mal disparut et ‘Fruit-e-tivea" 
tue reconstitua totalement.” Essayes ce 
merveilleux remède aux fruits. 29c. et 
SOo. la boita cher tous IC3 marchands r

25c
Une nouvelle champion-1 

ne laitière et benrrière 1■ _____24c
.......... 55c
.......... 35c * k

Le secrétaire de la Société gé­
nérale des éleveurs de la provin­
ce de Québec, M. Adrien Morin, 
nous infornft qu’une vache de ra­
ce bovine Canadienne, “Denise 
Anna" No. 7623, apparteant à 
M. Arsène Deris St-Nerbert. 
comté de Berthier vient de ré. 
classer la championne productri­
ce de lait et de beurre, pour la 
classe de'3 ans, division de 365 
jours, avec une production offi­
cielle de 11,742 lbs de lait et 513 
"ts de gras. La nouvelle cham­
pionne a été élevée par sôn pro- 
priéaire actuel. M. Arsène De­
nis. Un autre fait digne ce men­
tion, c’est que les quatorze ancê­
tres les plus rapprochés de la nou 
vtl’c championne, à l’exception 
d’une vache, ont tous été élevées 

M. Arsène Denis. On sait que 
ce dernier est le doyen des éle­
veurs de bovins Canadiens dont 
ii fait l'élevage depuis plus de 
50 ans.

La championne antérieure popr 
є. "te classe '-st la vache “Julia 
de Cap Rouge No. 6029, la pro- 
pi été de la Fenil j Expérimentale 
(h- Cap Roug:. dont la produc­
tion s’élève 
et ff90 lbs

and

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, Ч.-В.
j
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La mère de la race bovine, c'est 
la vache; les herbes du chemin,
■ e les transforme en aliments 
substantiels ; toujours elle est là 
' our aider le cultivateur, le riche 
a choyé et le pauvre trouve en

le un secours assuré. Elle éco­
nomise pour le peuple et se fait le 
- nservateur de ses ressources, 
bile reçoit sa part de l’herbe des 
champs et rend le fermier plus 
riche qu’il n’était.

“De même qu'elle a contribué 
à transformer le désert en champs 
couverts de moissons, de même 
c le entretient !a vie végétative du 
■‘ul et rend l’agriculture plus pros­
père. Dans toute l’histoire amé- 
licairm h vache a été l’ami insc~ 
arrii’e du fermier et son bicn- 
ait-nr; ses produits aujourd’hui 
on . !t la bas ede multiples indus- 

I -ie.-, les abattoirs, les crémeries, 
hs manufactures de chaussures 
~t Ve harnachement et de nom- 
hrei x moulins.

“і >ue la vache disparaisse et 
es banques fermeront leurs por- 

i es, et la roue du commerce ne 
au ne-a plus; qu’elle demeure 

" u mi і eu de nous. Donnons-lui
■ es oi ls intelligents, les affaires 

m' florissantes, la fertilité du sol 
•ra maintenue et elle reste la 
irdiennc de la prospérité de la

vat'én.”
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La Valeur Alimentaire 
des Pommes de Terre

(Beau record d’une vache de 
deux an»

'
POUR L’ENGRAISSEMENT 

DES ANIMAUX
4»Une vache canadienne de deux 

ans vient d’établir un record de 
production laitière pour la classe 
de deux ans, division de 365 jours. 
La nouvelle c 
registrée sous
zeïl de l’Ecole-5C”. No 8242, et 
est la propriété de l’Ecole de Lai­
terie de St-Hÿacinthe. Sa produc­
tion officielle inscrite au Livre

Après le triage des pommes de 
terre commerciales, ou de conser­
ve, 1 ecultivateur possède une cer­
taine quantité de petites patates 

destinées à l’alimentation des 
porcs, et quelquefois des vaches 
laitières.

lo—Quelle est la valeur alimen 
taire de pommes de terre, compa­
rée aux concentrées du marchés. 
Il faut à peu près quatre minois 
1-2 de pommes de terre pour équi­
valoir un minot de blé d’Inde no 
2. Donc, le blé d’Inde étant à 
$2.00 du cent livres, les 450 lbs 
de pommes de terre équivalentes, 
soit 8 minots, se trouvent vendus 
à $0.25c le minot 

Il faut trois minots 7-10 de 
pommes de terre pour équivaloir 
un minot d’orge. Si l’orge se vend 
$1.0Q_le minot, les 3.7 minots de 
patates se trouvent vendues à 

0.27c le minot.
Deux minots et 1-19 de patates 

équivalent à un minot d’avoine.Si 
l'avoine se vend 0.60c le minot, 
les patates se trouvent vendues à

hampionne est en­
te nom de “Mar.V-

Ш<
been levied 

a WRIT OF 
issued in the

tin
Ж se», parla 

bres de m
cloison es 
ne* «t ang 

4 Souhz

9t>h
4

g :
tinue avec 
dans-la pi
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Ottawa, Or#

I ,v s
if]K11g John B. Bellefleur,

Sheriff Madawaska County.
■я ж і>1 4fs—17j.

ENTі ЛЬ C 
У is;

( u.ircau des informations,
Université de N. Dakota.)

N.-B.—Des rapports reçus de 
différentes sources indiquent a- 
• ;c une certitude pour le moins 
' iquiétante, une diminution fort 
■ ansi(férable depuis dix ans du 
, ombre èe vaches de presque tou- 29c le minot. 

nos paroisses du comté de 
Madawaska. La vache a-t-elle 

pour le cultivateur ce qu’elle a 
■ ; mjours été avec générosité, son 

і lus ferme et plus sincère ap­
pui? Autant par curiosité person­
nelle que par devoir, j’ai visité 
"été dernier deux paroisses ré­

putées parmi les meilleures pa­
lisses agricoles de mot. district.

"'ous les cultivateurs visités sans 
< teeption ont diminué le nombre 
і ;rdu son utilité? n’est-elle plus 

leurs vaches et se sont livrés 
la culture dfe la patate.
Où va" nous conduire ce chan-

d’Or Canadien des bovins laitiers 
est de 14,057 lbs de lait et de 613 
lbs de gras. La nouvelle cham­
pionne a été élevée par l’Ecole de 
Laiterie de St-Hj^cinthef EPIe 

tst issue de la vache “Anita”, No 
4529, élevée par M. Pierre Syl­
vestre, et pour père le taureau 
“Victor de Cap-Rouge”, No 3818, 
élevé par la Ferme Expérimenta­
le de Cap-Rouge.

“Mam’zelle de l’EéoIe-SC” suc­
cède comme championne laitière 
de la race Canadienne pour la 
division de 365 jours, classe de 
deux ans, à la vache “Mim” No 
7812, également la propriété de 
l’Ecole de Laiterie de t-Hyacin- 
the, dont la production officielle 
est de 12,19$4bs de lait et de 629 
lbs de gras. Cette dernière, quoi­
que perdant son titre de cham- troupeau de race bovine Cana- 
pionne pour la production laitiè- dienne- de haute qur lité, dont la 
rc, demeure la championne pour production laitière et beur'rière 
la production beu-rière. Ôn sait s’est révélée d’une a;-.;ère équivo­
que le Ministère Provincial de que au cours des dernières a'n- 

, l’Agriculture maintient à l’Ecole nées, 
ide Laiterie de St Hyacinthe unj

i

J. Clark & Son Ltee. Un collèg 
neiirs. Lee . 
tout àja foi 
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PLUS DOUCE EDMUNDSTON, N.-B.
LES RADIOS “WESTINGHOUSE” 

„ , Avec et Sans Batterie»
Sont de ceux qui donnent satisfaction à leurs 

priétaires. — Demande : les prix.

If. autres 
té, la force," 
d’autres enfi

XdtoulèV' 
ture mon 
tique. Ta 
parfoi ori 
cette «nfoi 
ty Times.
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:
mManger trop — un régime trop 

riche — ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent l’estomac a- 
cide, mais une seule peut la corri- 
gre rapidement. Le Lait de Ma­
gnésie Phillips rendra alcalin l’a­
cide. Prenez une cuillerée de cet­
te plaisante préparation et le sys­
tème s’adoucit aussitôt.

Phillips esjt toujours prêts à 
enlever les malaises d’avoir trop 
mangé ; il corrige l’acidité ; il neu- 
ceci pouf votre propre confort ; 
pour ceux qui vous entourent.Re-

IIIPS

Encore, faut-il que les patates 
soient servies de manière à ce que 
loue leur valeur alimenaire sont 
utilisée.

2o—Comment les servir, et en 
quelle quantité?

a) Pour les porcs, il vaut mieux 
les faire cuire. Les patates ser­
vies crues ont à peu près les deux- 
tiers seulement de la valeur ali­
mentaire de patates cuites.

Ne .les écrasez pas, une fois cui­
tes, dans l’eau qui a servi à les 
cuire. Il vaut mieux rejeter cette 
eau. Ne servez pas des patates 
seules, mais pour qu’elles aient 

■ement dans notre économie ru- leur p’cine valeur alimentai;?, mè- 
:-.:e? Faut-іГ attendre d’être pris langez toujours une livre de mou- 
'■••nr. des difficultés financières à lée par quatre livres de patates 
ne plus en pouvoir sortir pour .- cuites et pilées.
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j This Is the 
Actual Size of a 

Cake of Cabo-Mm Soap

CairoPalm 
Toilet Soap
Special Acquaintance Ofiet 

for January

12 for

45c
Big Generous Cafes of Soap dut 
Cleanses the Sl(in as if by Magic I

You’ll like Cairo-Palm Soap . . . . b% at good 
aoap that whip into a cloud of lather in a moment Ms* 
from fine olive, pehn and cocosnut ells, Coiro-Pshn am 
he used on sensitive *ins with confidence.
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LE MADAWASKA Ë5Ï»!

?' 1 Ш —C’est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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„ 'V A R I E T E S A quand la monnaie 
bilingue? —Mlle Rolla 

Notre Dame du 
site chez des parents dernière­
ment. " >

—Mlles Irène et Lucienne Mo­
rel de St-Honoré, ainsi que Mlle 
Bibiane Michaud d’Edmundston, 
étaient en visite chez M. Théo­
phile Sirois.

—M. François Lebel, de St- 
Honoré, visitait ses parents de 
Ste-Rose.

—Mlle Yvonne Martin passe 
quelque temps dans sa famille.

—MM. Joseph et Gerard Sou- 
cy, David Morneau et Antonio 
Lavoie suivent un cours d’argi- 
culture à Rimouski.

—M. et Mme Alcide Momeau 
sont de retour d’un voyage à St- 
Eusèbe.

—M. et Mme Léonidas Pelle­
tier font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille 
baptisée le 5 janvier, sous les pré­
noms de Marie Solange. Par­
rain et marraine M. et Mme J. 
P. Beaulieu. Porteuse Mme Pas­
cal Dumont.

—M. et Mme Lavoie un fils

Un correspondant de “l’Evangéline” protestait der­
nièrement contre la situation injuste faite à Frédcricton 
à nos collégiens qui se destinent à l’enseignement.

A son avis tou^e serait pas parfait dans le système 
pédagogique du Nouveau-Bjunswick. Félieitons-le de son 
courage. La discussion commencée ainsi se continue dans 
la presse. C’est là de bon augure. Ces quelques correspon­
dances dénotent un réveil d’intérêt chez plusieurs. Encore 
quelques réveilleurs de cette trempe et la poussée de l’o- 
pinion publique soulevée sortira nos législateurs de leur 
léthargie et forcera lçs réformes nécessaires. En régime 
démocratique le peuple dicte les lois ; si l’élément français 
en masse exigeait telle ou telle réforme, la loi d’éducation 
refléterait bientôt sa volonté. Notre groupe a atteint sa 
majorité et peut dire à l’élément anglais : “Personne ne 
songe à s’immiscer dans vos affaires; vous nous imposez 

régime pédagogique absurbe depuis assez longtemps, 
mêlez, vous de vos affaires ; nous connaissons nos propres 
besoins mieux que quiconque et nous pourvoirons à notre 
éducation tout comme l’élément anglais du Québec”. Car 
il s’agit bien de l’éducation et de l’avenir de nos enfants, 
et de l’emploi de nos argents et de nos taxes.

Trop de nos jeunes gens instruits au Nouveau-Bruns- 
tiüick émigrent aux Etats-Unis, faute d’emploi. Ils au­
raient droit à une certaine mesure de secours et de justice 
au moment difficile et souvent angoissant de l’entrée dans 
la vie.

pde Landry, de 
Lac, était en vi-LES CHERCHEURS DE SOUVENIRS

Parlant des succès continus que 
remporte le bilinguisme dans le 
domaine fédéral, M. Charles Gau­
tier çignalait récemment aux 
lecteurs du “Droit" le grand pas 
que nous venons d’accomplir au 
département des Po*es, mainte­
nant que toute la série des tim­
bres canadiens est bilingue. Voici 
ce qu’il écrit:

“Dans le domaine fédéral, no­
tre langue vient de remporter une 
victoire signalée. Elle apparaît 
maintenant sur tous nos timbres- 
poste quiiront sans cesse, dans 
es pays du monde entier affir­
mer l’existence du bilinguisme 

canadien. Cette victoire, nous la 
devons à M. Veniot, qui peut être 
appelé à juste titre le père du 
timbre bilingue.

Un journal, nous ne nous rap­
pelons plus lequel; a dit que l’ins­
titution du timbre-poste bilingue 
serait, pour son auteur le plus 
beau titre de gloire et qu’elle lui 
assurerait de passer à la postéri­
té. Cet honneur revient à M. Ve­
niot.

par le crâne du valet du grand 
compositeur. Après tout, il n’y a 
pas grand mal à cela. Mais là ou 
la chose devient tout à fait in­
supportable, c’est quand le cher­
cheur de souvenirs, aveuglé par 
sa marotte, commet des' dépréda­
tion. Une église célèbre de Fran­
ce a été,victime de ces vandales ; 
elle renfermait un gran dnombre 
de petites statuettes, auxquelles 
les touristes, sans vergogne, arra­
chaient bras et jambes. Dans cer­
tains Parcs Nationaux des Etats- 
Unis on a dû prendre des mesu­
res presque draconiennes pour 

protéger les gigantesques pins ap­
pelés Sequioca, contre les gens 
qui en découpaient l’écorce ou des 
fragmets de tronc. Il en est de 
même dans la fameuse Forêt Pé­
trifiée d’Adamana, en Arizona : 
4* policiers sont spécialement 
chargés de surveiller les collec­
tionneurs qui, si on les laissait 
faire, dévaliseraient cette mer­

veilleuse exposition naturelle. Les 
collectionneurs de cet acabit sont 
pires que de vulgaires pick-poc- 
kets, car ils volent la collectivité 
sociale.

Sans contredit, nous tous te­
nons plus ou moins à rapporter de 
nos voyages des souvenirs au­
tres que ceux enregistrés par no­
tre mémoire. Nous serions, d’au­
tre part, plutôt anormaux, si nous 
n’aimions pas à faire entrer, dès 
que cela est possible, dans nos 
petits musées de famille, des ob­
jets ayant appartenu ou servi à 
des célébrités. Mais il est une 
vaste c’asse de collectionneurs de 
souvenirs qui peuvent être consi­
dérés comme des maniaques ; et, 
comme tels, ils se subdivisent en 
inoflEensifs imbéciles, et malfai­
teurs. La première catégorie est 
heureusement la plus nombreuse ; 
et, en général ses membres sont 
une proie facil epour d’adroits 
explorateurs. Récemment, dans 
“The Standard”, de Montréal, M. 
Orton Tewson rappelait deux in­
cidents comiques : celui des ama­
teurs de souvenirs se disputant à 
renfort de marks les mèches de 
cheveux de- Bismark — vendues 
par son barbier, bien que le Chan­
celier de Fer fût chauve ; et aussi 
l’anecdote des gogos italiens a- 
chetant très cher les mèches sup­
posées provenir de la tête de Ver­
di, mais qui avaient été fournies

ri!
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baptisé le 8 janvier sous les pré­
noms de Joseph, Jean, Igucien. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Alphonse Gagnon, de Notre Da­
me du Lac, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse Mme Ovide Lan­
dry.

Une nation forte présuppose des représentants dans 
toutes lés professions et tçus les états qui fournissent un 
gagne-pain. A la suite des développements électriques aè- 
tuels dans la province, que n’orientons-nous pas notre 
jeunesse vers l’étude de l’électricité? Que faisons-nous pour 
former des aviateurs, des géologues? L'enseignement est 
une avénue bien jt notre portée, mais à quand l’enlèvement 
des obstacles signalés par le correspondant du journal de 
Monctoti.

Nulle doute que le bureau d’Education désire l’avan­
cement de l’éducation dans la province et la formation d’un 
personnel enseignant compétent. Ne serait-ce pas relever 
le jiveau de ren^gnement^ug ^rempi^psoar des ba­
cheliers, ribs jeunes maîtresses qui embrassent le conjungo 
en général dès qu’elles acquièrent quelque expérience dans 
l’enseignement? ✓

Nous sommes dans un âge de spécialisation et un hom­
me aura meilleure chance de choisir le professorat comme 
carrière permanente. Si vraiment le bureau d’Education 
cherche des sujets possédant l’instruction et la science né­
cessaire, où les trouvera-t-il mieux que dans nos collèges?

Le correspondant de “l’Evangéline” propose un stage 
Obligatoire à Frédéricton pour tout collégien qui veut dé­
crocher un brevet d’enseignement. Ce serait à notre 
aggraver le mal que d’exiger ainsi une dépense supplémen­
taire de temps et d’argent. Non, un cours de pédagogie 
pejût st donner au collège même, a la suite d entente entre 
u0$ institutions et le département d’Education. L exav 
men sur les sujets supplémentaires peut aussi se tenir au 
collège de manière à permettre à tout finissant de sortir 
avec un brevet d’instituteur d’éfole grammaire. Quant à 
l’examen sur les matières couvertes par le baccalaureat, 
celà devrait disparaître.

Le peu de coopération actuel entre 1 enseignement of­
ficiel l’Ecole Normale, et nos collèges devient inexplica­
ble Ces institutions d’une même province, quoique ayant 
un même but éducateur, supportées par les mêmes bour­
se», »ar-la blême population, et fréquentées par les 
bres^de mêmes familles, sont parfaitement étrangères. La 
cloispn est moins étanche entre les universités américai­
nes èt anglaises, et celles de la province de Québec.

Souhaitons que la discussion de ces questions se con­
tinue avec pondérance et Sagesse: il reste tant à réformer 
dans la province.

Mardi dernier 1’“Action catho­
lique écrivait à ce sujet :

“Nqs timbres-postes sont main­
tenant tous bilingues.

“M. Veniot en soit remercié.
“Les derniers de la série qui 

ont été émis sont les timbres de 
3, 5, 8, 12, 20, 50 sous et une pias

George N es tier Tricoclie.
—M. J. B. Dionne a fait un vo­

yage d’affaires à Rivière du Loup, 
la semaine dernière.

—M. J. W. Morel est de retour 
d’un voyage daffaires à Montréal.

■—Mme Napoléon Michaud et 
sa fillette, Jeannine, de Notre- 
Dame du Lac, étaient en visite 
chez M. Rodolphe Gagné diman­
che dernier.

—Mlle Wilhelmine Gagné est 
de retour d’un court voyage à 
Notre Dame du Lac.

—Mlles Cécile et Yolande Thé- 
riault ont passé quelques jours à 
Rivière du Loup.

—M. et Mme Cléophas Morin 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance de deux filles bap­
tisées, le 10 janvier sous les pré­
noms de Marie Eva, et Marie O- 
live. Parrains e Marraines M. 

et Mme Marc Tremblay et M. te 
Mme Paul Dumont.

—M. et Mme Thomas Landry, 
fils, une fille baptisée le 17 jan­
vier, sous les prénons de Marie 
Noella. Parrain et marraine M. 
e Mme Léo Lebel, oncle et tante 
de l’enfant. Porteuse Mme Louis 

! Turcotte, grand’mère de l’enfant.

—Le roi et la rèine de l’Afg-a- 
nistan viennent de perdre leur ro­
yaume pour avoir voulu suivre la 
mode des vêtements. — Que de 
femmes perdent leur santé, se sui­
cident lentement pour le plaisir 
de se déshabiller!

veau-Brunswick, c’est là une con­
clusion évidente de ce qui précè­
de. Autrefois des inconvénients 
sérieux s’y oposaient ; l’on ne 

pouvait évidemment pas modifier 
le nombre des comités à mesure 
que s’établissait un contingent 
d'immigrants ; mais aujourd’hui 
que la situation s’est en quelque 
sorte stabilisée, la modification 
doit se faire.

La stricte application du prin- 
cipéde représentation proportion­
nelle l’exige et n’est-ce pas là la 
base sur laquelle s’appuye tout 
gouvernement démocratique ?L’on 
ne1 conçoit pas qu’un électeur de 
Victoria ait cinq fois plus d’in­
fluence sur la politique de sa pro­
vince que celui de Cap Breton 
ou que le vote d’un citoyen de 
Surtbury ait quatre fois plus de 
valeur que celui d’un aricultcur 
ou d’un pêchgeur de Restigou- 
fche surtout quand l’on sait que 
ce qui compte dans les urnes é- 
lectorales, ce n’est pas la qualité 
mais la quantité. 4

D’ailleurs un autre principe est 
en jeu : le “no taxation without 
representation” si cher au citoyen 
britannique. Puisque les taxes 
pèsent également 'stir l’ouvrier 
['Halifax et sur le contribuable 
le Queens, sur le paysan de Ma- 
dawaska et • le pêcheur d’Albert, 
fl s’impose que chacun possède 
J même fraction d’influence dans 
{administration de la province.
I Comme le remarque le rédac­
teur de FEvangdline, cette si­
tuation revêt, au Nouveau-Bruns 
trick, du moins, un caractère plus 
grave au point de vue acadien, du 
ftit que les comtés les moins re­
présentés sont précisément 
où se sont agglomérés nos frè­
res d’Acadid. Régulièrement, 

ceux-ci, à cause de leur nombre, 
oht droit au Nouveau-Brunswick 
à,tout près d’un tiers de la dépu­
tation puisque leur nombre s'é­
lève à 120,000 et que la popula­
tion totale de la province ne dé­
passe pas 400,000. Or, en fait, ils 
n’en possèdent qu’un 
du cinquième. Ce r 

rien de surprenant si l’on considt 
re Çue ce sont précisément (.Vi ­
comtés fortement acadiens, Resit 

Le journal de Chicoutimi s’in- gouche et Madawaska, qui se
téresse à une plus juste réparti- trouvent le plus faiblement rc- Paimdii de ooux qui reelweheot 1» verdure, le grand air et lee* law 
tion des sièges électoraux aux présentés et ce ne sont pas 1rs SJ* furent ГМ4. lœ Uureoti.lw sont auetile rendes-voue d’un 
Provinces Maritimerdn faveur de Il est temps que l’on remé- -
la population de langue française. a une anomalie qui deviendra , ornement la гас.Шс, autrefois si ratiquée dans nos régions. Chaque 

Dans un récent éditorial, M. un* injustice si elle se prolonge. hiver, ГаДцепое dos skieurs est de plus en plus considérable dansjee
Beaudin commente ce problème ------------ ^«ГЙгSST ^
qui a été l’objet de nombreux ar- Sans doute, semblable retnanie- 
ticles à “l’Evagngéline” depuis ment des divisions électorales 
quelques années, en établissant doit s’opérer avec prudence,— 
l’unité de représentation pour dé- nous ne parlons pas de la pru- 
montrer que ley comtés habités dence de parti,—mais il fabt la 
par une population française n’ont faire II est à espérer dans l’inté- 
pas le nombre de députés auquel rét de l’équité et du bon sens que 
nous avons droit. Puis le confrère l’on résoudra ce prob'ème, puis- 
àjoute: qu’a y a des députés à Frédéric-

“Qn’un remaniement des dvi- ton et à Halifax, comme il y a- 
sious électorales s’impose dans v*k des juges і BeHiti aux jour»
I* !t Non- htenux > "-nier S*ni-Sm,çj,”

tre.
j“Bénissons l’idée qu’eut le Ca­

binet fédéral de faire ent er dans 
son sein, cet Acadien, fils de déra­
cinés par la grâce de perséc i- 
teurs ; mais fils aussi de vaillants 
qui sont revenus malgré tous les 
obstacles au pays de^ancêtres.

“Il n’y a pas comme ces lut­
teurs pour être vigoureux !

"Ce n’était pas la mer à boire : 
mais il paraissait qu’il était aussi 
diffécile de trouver le timbre bi­
lingue que de découvrie rl’Amc- 
rique.”

Et elle ajoutait : “Occupe 
nous de la monnaie bilingue”. 11 

ne suffit pas, en effet, de se ré 
jouir des succès 

importe de songer à 1 
des immensés tâches qu’il reste à 
accomplir.”

і

V f Щ
—L’homme qui se promènerait 

sur la-rue aussi dévêtuK : que cer- 
t ali nés femmes serait vite tra­

duit en cour de police pour im­
moralité. H n’aurait qu’à plaider 
folie pour qu’on l’envoie dans un 
refuge d’aliénés.

—Les élections américaines ont 
coûté aux partis républicain et 
démocrate la somme de $18,000,- 
000 environ 33 sous par vote.Aux 
élections canadiennes certains 
votes coûtent plus que celà, sur­
tout lorsque le St-Pierre-Mi<îue- 
lon est rare.

—On prétend que les Sportmen 
doivent S’unir pour protéger leurs 
intérêts. Que dire de -a nécessité 
de l’union chez les cultivateurs?

—L’industrie et, les professions 
libérales sont de plus en plus rat­
tachées, si on songe à tous les 
services que rendent les mines à 
certains professionels.

—M. Henry Ford a prétendu 
récemment que bientôt tous les 
travaux domestiques1 -seront ac­
complis mécaniquement. Au 
moins ils le seront, alors.

—Pour certains hommes le vi- 
voir de leur maison n’est qu’un 
couloir pour se rendre de. leur 
chambre-à-coucher au garage.
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і Sonner à leurs professeurs un 
salaire de 5,000 dollars. Les ins­
titutions plus petites, ne peuvent 
accorder plus de $3,000 envirôn.

Evidemment dans ce collège 
de l’ouest , américain, on apprécie 
à l’envers la valeur respective des 
maîtres des élèves. Cette tournu­
re d’esprit, à des degrés divers, 
n’existe pas seulement de l’autre 
côté, de la ligne quarante-cinquiè­
me. Tel collège est plus fier d’un 
chamuionat sportif 4”e d’une vic­
toire dans un concours oratoire, 
littéraire, ou philosophique.

Et l’enfant qui vit dans ce mi- 
lien prend les mêmes idées. Com­
ment s’étonner si, à la fin de ses 
études, il n’a d'intérêt que pour le 
sport!

m

"LE DROIT” 
Ottawa, Ot».

BONBONS » CHOCOLATS 
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PHARMACIE BREAU
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31“Le Progrès du Saguenay” 
Chicouttoi. 1Un collège fourmille d’entraî­

neurs. Les uns s'appliquent 
tout à la formation de la volon­
té; d'autres développent l’agili­
té, la forceTTadresse de l'esprit; 
d’autres ènfin forment le physi- 
uqe de l’élève.

De tous tes maîtres de la cuir 
intellectuelle et phy­

sique, l’appréciation relative est 
nale. Ainsi le prouve 

ion du “Kansas Ci-

Le collège Wâshburn, de To- 
peka, vient d’engager un nouvel 
entraîneur pour son club de ba’- 

aire de $7,500 par an- 
lement il faudrait con- 
e collège paie ses pro- 
i moins le même sa­
une énquête sur le sa- 
•ofcsaeurs de la région 
t I esalàire moyen est 
Quelque» !uw- ersk-e
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sur- peu plu ; 
résultat r -iNotre Représentation 
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іГЙЙЙі # * ehawbridge. Mont-Rolland, V J-Morin, 8te-Maipi«rite et Bte-

des hotels confortables et la topog phie des environs se prête merveil­
leusement aux t.lissadee excitantes et aux longues randonnées qn’appr*. 
stint surtout les skieurs d’expjjriecoe.

1? onmmoÿtS de eaux qui désirent se rendre des» les Laurea­
te**, le Расіkjne Canadien, eommn l’année dernière, a mis «a sendee, 
hpaitir du в jr nvier, un train epécii 1 à l'unee des skieurs, qui eireulm

S’.-XfSï.ïe
,Jee tr-ins réguhan da dimanche et du samedi, S destination dsi
rtMNl <*t «N wsgqw spémtiFBWt -“-m '
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- Di PASSANT
•—On parle de remplacer les 

bouteilles à lait en verre par des 
"Sea! Cones”, boite en papier trai­
tées à la parafiné stérilisée. -- A 
quand la vache en carton?
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Tabac COMME PAPA
Purement Canadien

«4 Marcelle.
—Pauvre Dolorès, en effet, ma 

chérie; elle est vraiment pauvre, 
et seule au monde maintenant.
• —Mais.... Mme de Pont-Joly 
n’était-elle pas riche père? de­
manda Marcelle. Elle aimait beau 
coup Dolorès et...

—Je vais t’expliquer la situa­
tion actuelle de ton amie, en peu 
de mots, dit Henri Fauvet à sa 
fille: Mme de Pont-Joly jouissait 
d’une grosse rente viagère ; voilà ! 

—Une rente, viagère, teeule-

I "< >tl I I CU
ВЕГГРСІ

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Le tabao idéal pour le oonaaleoeur, nain et hyténMmewmwt 
traité, exempt de ntoetine verte, de eetens et peueeière; d'un 
a ré me qui plaît aux fumai#* lee plue recherchée dane leur* 
goûta. Empaqueté à l'état requis.
En vente ohex lee détaillante qui aimant à velr grandir leur 
ellentèle en leur servant un*tabao 4» qualité.

Compagnie de Tabac Terrebonne, Terrebonne, Que.
Рлрш". Porte* attention à notre eon- 
emandea metre catalogue de prime*.

'

і n;

F. IM
Forme* le* mot* "Cerna» 
poo “Spécial Surprit*?\ D Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.e où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous. /Sans aucun Doute cette fameuse Cereale : L
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■' lin triste
de son
maison, pour toujours ; mais non 
sans avoir abreuvé sa belle-mère 
d’injures. M. de Pont-Joly jura 
alors, de ne jamais lui pardonner.

—Je le crois bien ! fit Marcelle, 
(jette bonne Mme de Pdnt-Joly. ! 

; —Cependant, sur son lit de 
niort, M. de Pont-Joly fit son tes­
tament, en faveur de son fils, à 
là condition qu ecelui-ci payerait 
à Mme de Pnt-Jo1y line grosse 
rente viagère. 1

Ainsi, Dolorès....
;—Dolorès, mon enfant, à part 

les bijoux et dentelles de sa tan­
te, qui lui en a fait donnation de­
vant notaire, ne possède rien au 
monde.... pas même u toit pour 
s’àbriter.

—Il y a le Beffroi, père, dit bou- 
cement Marcelle.
'—Oui, ma chérie, il y a le Bef­

froi! Ce soir même, je partirai 
pour Québec et j’en ramènerai 
Dolorès.... Désires-tu m’accom­

pagner, Marcelle? demanda Hen­
ri Fauvet.

—Non, père, répondit-tlle.Vous 
ne serez past longtemps absent ; 
je resterai ici et préparerai 4a 
chambre de mon amie. Pauvre, 
pauvre Dolorès !

—Elle sera ici chez elle. Le 
Beffroi est assez grand pour nous 
contenir tous, et tant que Dolorès 
se plaira avec nous....

—Quelque chose me dit que 
nous ne la garderons par bien 
longtemps, cependant, dit Mar­
celle en souriant. Avçz-vous re­
marqué, père, combien M. Archer 
a eu l’air d’admirer Dolorès?

Non. je ne l’ai pas remarqué, 
mignonne, répondit Henri Fau­
vet. Mais, je ne pourrais souhaiter 
un' meilleur mari -à Dolorès que 
U fils d mon plus intime ami.... 
Atlpns ! ajouta-t-il. Je vais faire 
mes préparatifs de départ II y est 
déjà quatre heures et le train part 
à sept heures, à une dizaine de 
milles-d’ici!

Aussitôt arrivé à Québec, et a- 
près avoir retenu sa chambre à 
l’hôtel, Henri Fauvet se rendit 
chez Mme de Bienencour, et il 
fut heureux de constater que cette 
date avait retrouvé sa santé et sa 
joyeuse humeur.

-rAh! M. Fauvet ! L’homme du 
Nord ! dit, en riant. Mme de Bien­
encour. Soyez le bienvenu, des 
milliers de fois)

—J’espère que vous étes tout à 
fait remise de votre indisposition 
de l’hiver dernier, chère Mada­
me? demanda Henri Fauvet.

—Merci, M. Fauvet, 
mieux, beaucoup mieux, sauf quel 
que» petites douleurs rhumatis­
males qui me sont restées, je suis 
parfaitement guérie. Tiens ! Voilà 
Gaétan !
, En effet, Gaétan entrait dans le 
salon. Il vint, hâtivement saluer 
Henri Fauvet.... le père de Mar­
celle!

(Suite)

—Vraiment! L’étoile du Nord? 
Mais, pourquoi?

Les demoiselles Carrol n’eu­
rent pas l’embarras de répondre, 
car Henri Fauvet venait à leur 
rencontre et aussitôt, on parla 
d’autre chose.

ШЯ Une foule de bébés jouiront 
d’un sommeil paisible ce sofa. Et 
leurs parents auront un repqa • 

prolongé. Lu Castoria est la cau­
se de ce contentement dans une 
multitudes de foyers.

.Le Bon Vieux Castoria I Les 
enfants pleurent pour en avoir,. » 
Les mères ne jurent que par lui 
Aucune maison où і) y a un en­
fant ne devrait s’en pagser. "Quel­
ques gouttes de Castoria appaisé ' 
le bébé d’une façon inoçettsi^t. • ’ 
C’est un soulagement nature) qui! 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végétal. Pas d’opium.Paa 
de narcotiques, d’aucune sorte.

Maintenant vous savez pour­
quoi les gardes-malades d’expi- ' 
rience donne le Castoria à un en­
fant, aussi souvent qu’il Sent un- 
malaise ou qu’il s’agite. Et. pour- ; 
quoi les médecins disent atix mè­
res que c’est le premier et le seul 
remède de famille lorsque І6 bébé 
a la constipation, îles coliques, fa 
diarrhée, ou autres troubles.' П 
est fait pour les bébés, lep autres 
choses ne le sont pas.

flection
M.I 
3t&ï

Col

y : sire. Après le mariage 
père, Adolphe quitta la—Sois sans inquiétude I répon­

dit Mme Carrol, en souriant.Bon 
voyage, mon mari ! Dieu te garde !

—Dieu te garde, toi aussi, ma 
chère aimée !

Quand le Docteur Carrol *•■- 
vint chez .lui, -fa lendemain avant- 

Le Doc teur Carrol était un hrm midi, il apprit que sa femme avait 
me aimable et distingué, et si le disparu, depuis la veille, au soir. 
Grandchesne n’était pas aussi lu- La vieille Martha raconta, d’u- 
xueux que le Beffroi, (le médecin ne voix entrecoupée de sanglote, 
n’était pas riche), c’était une bien que, la veille, Mme Carrol avait 
confortable demeure. exprimé le désir de se faire ser-

Demeurait au Grandchesne, à vir le déjeunes sur la véranda, 
part le Docteur Carrol et ses fil- Quand Martha alla débarrasser la 
les, un jeune médecin, cousin é- table, après le repas, elle vit Mme 
loigné de Mme Carrol, qui avait Càrrol ; couchée dans le hamac, 
ют Karl Markstein. Sans doute, elle!paraissait dormir. La servan­
tes parents de Kary étaient d’ori- te aurait jeté une couverture légè- 
ginc allemande; mais lui-même ге фг sa maîtresse, puis elle était 
était né au Canada, et il se van- rentrée dans la maison, vaquer à 
tait souvent de ne pouvoir dire un :eà occupations ordinaires. Ce 
seul mot dans la langue de ses n'est que vers les quatre heures 
pères. Une grande amitié, qui de- de l'près-midi qu’elle retourna 
vait probablement se changer un *a veranda prendre les ordres de 
jour, en un sentiment plus doux, Mme Carrol; or, celle-ci n’était 
existait entre Karl et Olga. Le P «s dans le hamac. Sans être le 
Docteur Carrol, qui savait très moindrement inquiète, Martha re­
bien à quoi s’en tenir, avait donné tourna dabs la maison et commun­
aux deux jeunes gens son appro- Sa à préparer le dîner. Maie.quand 
bation, car Karl était le bras droit arriva l’heure de se mettre à ta- 
du médecin et celui-ci savait qu’il bl& Mme Carrol n’était nulle part 
pourrait lui confier le bonheur, de en,vue. Les deux domestiques a- 
sa fille aînée, quand le temps en vafent été pris de panique. Toute 
serait venu. fa nuit, Ned, avait parcouru les

Karl était installé chez le Doc- forêts environnantes, surtout les 
Carrol depuis cinq ans. Or, bords de la Rivière des Songes, 

six mois après so narrivée au °“ *a femme du médecin aimait 
Grandchesne, un drame s’y passa, tant à se promener. Mais la bru- 
drame qui avait assombri la vie me une de ces terribles brumes 
du médecin et de ses deux filles, nord, enveloppait tous Tes a- 
de Wanda surtout : Mme Carrol 'entours, et, malgré ses recher- 
avait disparu. ches et ses appels réitérés, Ned

Lorsqu'il s’était agi de placer nF. parvint pas à retrouver sa 
sionnait de la ville de Montréal, maîtresse.
Mme Carrol avait, tout d’abord, Pendant plusieurs jours, après 
protesté; mais ensuite elle s’é- V retour du Docteur Carrai, la 
tait rendue aux raisons exprimées ',rume refusa d’écaiter ses opa- 
par son mari ; il fallait que leurs 'll!CS rideaux Qu’était devenue la 
filles reçusslent unie bonne ins- malheureuse femme durant ce 
truction. Tout de même, elle s’en- emps? En vair. iaiicait-on des ap- 
rnyait de ses enfants, et plus d’une ,K S. la demandant à tous les é- 
fois, surtout depuis qu’elle était chos; elle resta introuvable 
venues, toutes deux, passer, avec Le médecin dut faire connaètre 
leurs parents les vacances de Pâ- і ses filles, âgées respectivement' 
ques, le Docteur Carrol avait, de onze et de treize ans alors la 
surpris sa femme à pleurer disparition de leur mère. Leur

—Tu t’ennuies de nos chéries, désespoir fut grand, à toutes 
Edith? lui demanda-t-il. un jour, deux; Wanda en fit une maladie.

—Un peu, je l’avoue, Lionel I La .disparition de Mme Carrai 
répondit Mme Carrol, Mais, les devait donc toujours rester un 
vacances de l’été arriveront bien- mystère? Sans doute, elle était 
tôt, et ensuite, eh! bien, si tu y morte, la pauvre femme ! 
consens nous ne nous séparerons Ce fut un grand sacrifice pour 
plus d elles. le Docteur Carrol de renvoyé- ses

—Ca sera tout à fait comme tu filles au pensionnat, après les va­
le désireras, mon Eldith, répon- cances de l’été; mais il s’imposa 
dit ie médecin. Même, si tu t’en- ce sacrifice, et pendant trois 
nuis réellement, j’iraî'bien cher- encore. Mais aujourd’hui, elle é- 
cher nos petites taient de retour à la maison, et el-

—Non! Non! protesta Mme les étaient devenues les plus ai- 
Carrol. Olga et Wanda doivent mables compagnes qu’on put rê- 
s instruire, je le comprends. ver.

Malgré ses protestations pour- Le médecin êt sa fille ainée a- 
lant, elle pleurait souvent, en ca- valent renoncé pour toujours à' 
chette. et son mari craignait qu’- l’espoir de revoir jamais Mme 
elle devint victime de la mélan- Carrol ; mais Wanda se disait que 
cohe. Il attendait encore un peu, sa mère était quelque part; qu’on 
et si son Edith continuait à être ne disparaissait pas ainsi sans lai- 
triste, il irait chercher ses filles ser de traces.... Pourtant, cinq ans.

Un matin (on était au 27 mai) grès de six, s’étaient écoulés, et 
le Docteur Carrol fut appelé au- pat ceux qui avaient eu connais- 
pres d une malade: ce devait être, .sance du drame qui s’étaient pas- 
il le prévoyait, un cas très sé- sé au Grandchesne, jadis, Mme 
r,eux- , Carrol était (considérée

—Tu vas m accompagner, Karl, morte 
dit-il au cousin de sa femme. II Toutes ces choses, Henri Fau- 
est bon que tu gagnes un pen vêt les raconta à Marcelle le 
d expérience, en médecine, à mon jour même du départ des Carrai 
sens cela vut mieux que deux ans On s’était séparé, avec promes- 
d etudes. ses de se revoit bientôt.

—C est bien, Docteur, je vous On le voit, malgré leur isole- 
accompagnerai. répondit le jeune ment, les Fauvet étaient entourés 
homme Quand par»ons-nous( de bons amis: les Carrol et Ray- 

—Immédiatement}! Le temps mond Le Brie!. Que désirer de 
d’embrasser ma femme, puis, eu mieux? 
route ! Dis à Ned d'atteler Bayard.

Ned était le domestique des 
Carrai. Il n’y avait que deux ser­
viteurs au Grandchesne : Ned, co­
cher, jardinier, homme à tout fai­
re, et Martha, cuisinière, ménagè­
re et bonne à tout faire aussi.
Martha était assez âgée. Elle a- 
vait élevé Mme Carrol cette der­
nière orpheline de mère, depuis 
sa plus jeune enfance, et mainte­
nant, orpheline de père aussi.

FRASER COMPANIES.Limited . —Edith, dit le médecin, je suis
appelé atix malades. Je pars, et 
j’emmène Karl. Le cas étant sé­
rieux, peut-être ne pourrais-je re­
venir que demain. Donc, ne «oie

li
s > ,i Spécialité:
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PERDUE DANS LA BRUMEest un produit de haute Qualité à bon marché; 
Le mets idéal,pour l'hiver, servi au lait chaud. 
Jouit dune popularité croissante depuis 34an$
Faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

Cttier-P.■

\
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A.-HJ
AGENTS DEMANDES

І‘LE MADAWASKA”1 Si vous voulez faire de l’ar­
gent cette année et devenir indé­
pendant, entreprenez immédia­

tement le commerce Watkins 
dans votre ville ou Comté. La 
plus grande Ligne de Produits dé­
taillés lans les familles et la plus 
payante. Votre chance de vous 
créer 'une position permanente. 
Faites en ’essai

Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
anada, 1 an ...-.................  $1.50

; inada, 6 mois ......
Etats-Unis, 1 an ....
Ei its-Unis, 6 mois

.75
$2.00 ; âvocal$1.00

L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

(Albert
| Avocat,

| Bureau: 
І Voisin d

sur
pour vous con­

vaincre. Détails fournis sans obli­
gation.
The J. R. WATKINS Company. 

Dept. 32
749 Craig Ouest, 

Montréal.

IcS^i[Çrytfj
r.«

ANNONCES
l’.tites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. :
'■ :e insection ....
. serrions subs........... ..........  35c

Annonces commerciales passa­
ge res .......

і

їла Meilleure Parfums 
et Poudres à Toiletté 

sont à h 
PHARMACIE BRBAU

------  50e
710—5 fs-24j.

Garde-Maladi
BERD

Garde-ms

........ 25c le pce.
\ unonce's à long terme : tarif 

- ml .'mirai sur demande.
Les petites annonces sont 

-tiictement payables d’avance.
•Vous publions gratuitement 

pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

LVLHaïf TONIQUE 
• feu Dr
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:Æ-ШштШ A VOUS, mon сієш I
Une bonne ehslff» *t 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la £Ins 
belle que vous ayex ja1 
mais eue. Shampoo, bar* 
be et message aussi, si 
vous le désirez!

En vente chez:
F. T. LAJOIE. 

Edmundeton, N .-B.
*

IP -ЩІі
L EZ BIEN LES 

ГЕ fa ES ANNONCES

Comptables-
P. Lan

Notice of Legislationмаж ►

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undersigned, Fra­
ser Companies, Limited, will ap- 
riy at the next session of the Le­
gislative Assembly of the Pro­
vince of New Brunswick for the 
passage of a Bill authorizing and 
empowering the undersigned to 
erect, and maintain piers, booms 
md other lumbering facilities at 
>r near a point in the River Saint 
John opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Hi- 
tire in the County of Madawas- 
a, and with power to expropriate 

shore rights nad booming and 
" (her rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
ERASER COMPANIES.Limited

■

Ш1T >'^ ■ -m

Cf mnent prendre D«
ansles renards AШШм Let <J • і ends de 45 à 60 renards 

dan; Г space de 4 à 5 semaines, 
pev < t eseigner à tout lecteur de 
ce 'ou: ml, comment les attraper. 
: r i n.-.eignements écrire à M.
W. A. Hadley, Stanstead, Qué. 
699—6 I-21f.

i.ça va Bureau

Salon Paid
Paul Soucy, prop.1 v! 

Voisin des théâtre*.
Ш AШ :

J1 A VENDRE
l'ai: псе ‘‘Internationale Day­

ton" à vendre à bon marché, près 
<|t!" n- nve. S’adresser à Dave 
BC !J( HARD, Edmundston, N.

675—j.n.o.25o.

m

—M. Fauvet ! s’exclama-t-il. 
QuéHe surprise ! Comment vous 
portez-vous ? Et Mlle Fauvet? El­
le ne vous a pas accompagné?

—Non. M. de Bienencour, Mar­
celle ne m’a pas accompagnéVovS 
le savez sans doute, du moins, 
vouà le devinez, je suis venu cher­
cher Dolorès. _

•—Cette pauvre, Dolorès! s’é­
cria Mme de. Bienencour.... Je lui 
ai envoyé un mot, par Iris, ce 
matin, et je me propose d’aller la 
chercher cet après-midi et l’ame­
ner ijci. Adolphe de Pont-Joly et 
sa femme ont pris possession de 
fa maison, et soyez certain, M. 
Fauvet, qu’ils ne feront pas 1a 
vie belle à Dolorès!

—J’emmènerai Dolorès au Bef­
froi ; Marcelle l’attend.

—t'hospitalier Beffroi! fit, e#i 
souriant, Mme de Bienencour.

A ce moment un domestique 
vint annoncer que 1a voiture é- 
tait à 1a porte.

—P.ui

• ' lu u g
Souvenirs Mortuaires Vit.-i

B. - Щ■
m

W. Matheson ' nos
Secretary.A LOUER

Pureaux spacieux, prêts pour 
occupa fions vers la fin de janvier, 
u-Ti nagés d'une façon moderne, 
i if n éclairés et chauffés à l’eau 
h" 'de situés dans le centre des 

■ff- те s : s’adresser à D. J. LONG 
P 'mndston ou par téléphone à 

N. B.
701—j.n.o.20-d.

comme
, ;

л. ;Avis de Législation •.y

AVIS est par les présentes don- 
é que la Compagnie Fraser Li- 
îitcd fera une demande à la pro­
haine session de la Législatuic 

f : la Province du Nouveau Bruns- 
ick pour la passation d’une Loi 

’autorisant à construire, ériger et 
aintenir des piliiers, des booms 

t autres accessoires nécessaires 
iux fins de ses opérations dans la 
Bivière Saint Jean vis-à-vis de 
Baker Brook dans fa paroisse de 
St-Hilaire, comté de Madawaska ; 
Elle demandera aussi des pou­
voirs d’exproprier les droits rive­
rains et autres droits nécessaires 
aux fins de l’exploitation de son 
industrie.

Daté ce dix-huit décembre 1928.

Vos Parents et Ai*

V« Chers Défauts Vo^ ;
» ТЙЛ1

' Si vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires

m.A VENDRE
î’n mobilier de chambre à cou­

rir à vendre à très bon 
rbi s’adresser à Casier postal 

? ou au Bureau du Madawaska.
712—2fs-24j.

'.--èv.V

. Ser,CHAPITRE III 

L’HOSPITALIER BEFFROI
Trçis jours après, le départ des 

Carrai, du Beffroi, Henri Fau­
vet reçut une dépêche de Dolorès 
ln» annonçant que sa tante, Mme 
de Pétn-Joly était morte. Aussi­
tôt, il entra dans l’étude ou se te­
nait sa fille et lui dit:

—Marcelle, je viens de 
voir un télégramme de Dolorès.

—De Dolorès ? Ëst-cs que....
—Sa tante, Mme de Pont-Joly, 

est morte.
—A*! pauvre polorèel e’écris

ceront dans 
prjérea.mar-X

/,
i, r

- .-

Nous pouvons Tl 
mer différentes qt 
cartes mortuaires 
prêt conviennent à

№?SMf' : .A. JPXPl
, -

-FA LOUER
Trois (3) chambres sur la rue 

St-Erançois. S’adresser à J. M. 
Bouchard, forgeron, Edmunds- 

711—3fs-24j.

-rses.л v'xV>

- % ■..

£, L -

rendez(or N.-B. ue vous vous 
chez les ïe Pon-Joly, M. Fauvet, 
veuillez m’accompagner, dit Mme 
de Bienencour. Nous ramène­
rons Dolorès avec-nous.

rece- Ш -■ ■ ■Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choiaiaaez.

Д.«ь.W. Matheson.
Secrétaire. b'£'

I
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UE MAp.AWASKA Edmundston, N.-B

bCatte» d’affaires I SERVICE D'HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Sommes noos en
meiOeure santé

ТЧ
«cm | Avocat h

F. Dodd Tweedîe І К>л«-л "s- m: 42І 
ÉucSmTÂ. I «MX CORMIER I

ЄвММеА Court ■ ВЛ,
... Edifice Hall I I Avocat, Notaire Public I

|8dnmnd«^r~ N, ВI

Parceque nous yivons trop dans 
le passé .dont nous nous rappe­
lons les gloires, nous montrons 
une tendance à déprécier le pré­
sent et à craindre ce que le futift 
nous réserve, ce qui nous fait 
croire que nous ne pouvonï~pïS 
nous comparer favorablement ri­
vée nos ancêtres. Cependant, nous 
constatons qu’un écrivain engrais 
de distinction , en décrivant l’é- 
l'état d’affaires en Angleterre, a 
dit :— "Surtout, nous avons vu sé 
produire un changement éton­

nant dans la santé de la popula­
tion pour laquelle la vie est meil­
leure et pus arge et sa durée plus 
longue, ce qui a éloigné la mort.”

Son opinion appuyée par une 
comparaison des conditions dans 
l’année 1838 avec celles de l’année 
1926. En 
de Salles, 
mortalité générale était de 22.0; 
en 1926, de 11 A. Ce qui veut dire; 
que dans l’année 1926, pour cha-* 
que milliqr de la population il est 
survenu dix moins de décès que’ 
dans l’année 1838. En autres ter­
mes, dans cette période de temps, 
on a réussi L réduire, par la moi­
tié, le taux de la mortalité géné­
rale. Pendant la même période, à 
Londres, le' taux de mortalité 

d’enfants moins de cinq ans a été 
réduit par un tiers. Donc, pour 
chaque enfant qui nait mainte­
nant, on peut attendre le prolon­
gement de sa vie par au dessus 
de douze as.

Voilà qjuelquechose qui n’est 
pas généralement comprise, et 
pourtant die n’est pas serve- 

nue par hasard. Elle s’est pro­
duite grâce au souçi des gouver­
nements pour e bien-être de la 
population, et aussi au fait que, 
pendant ces années, on a mis à 
notre disposition les moyens né­
cessaires pour cotrôler certaines 
maladies et pour assurer la santé 
de la race humaine.

Il est un fait établi qu’aujour- 
dTiui notre vie est d’une plus lon­
gue durée nous souffrons moin? 
des effets de la maladie, et que, 
en général, nfftre santé est meil­
leure qu’auparavant. Ce progrès

|| Avocat b

I J.-E. MICHAUD I
■Bureau : rue St-François, I 

Щ . I autrefois occupé par M. I I * Pius Michaud. И 
•Edmundston, N. 8.1

5 :• ШШМН

^““juÀ. CHAREST,
Juge de Paix — Com- 
mfiaaire— Cour Pupcême 

>j. Spécialité :—collection des 
et prompte 

■ ' reniée
^ 8Т-МС0иД8, — N.-B.

шйі»\ P.-C. Importe
CLAIR, N.-B,

Angleterre et au pays 
en 1838, le taux de la’Mer-P. "S* T«U -

t ІА.-М. SORMANY ipéeul.té} gSïï&d» se—»

[cures de Bureau}»

n. a

EntrepreneurAvocat
A. BOUCHERJ. D10NNE(Albert

B A.
I Avocat, Notaire Publie
I Bureau : Chez J. Têtu I 
І Voisin de Joe E. Berd.
iMmundeton N. Щ.|

Garde-Malade É Pharmacie b

I BERTHE LEBEL I I VANWART I
I Garde-malade Uceneiée I I Edifice David .
I I Ivoisin du bureau-de-pôeteB

rue Hffl ■ I   ■
Edmundston, N.-B. ■ I Service Courtois
Téléphone 1І0-11 ■ I Téléphone 189-21Д

шшішштшшш мнвин

#. * -b
Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires J 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

і Royal Hotel. Tel 126-21]

I f
Architectes _

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publiée et religieux,
constructions à l’épreuve du leu. '

est
il en reste encore beaucoup à 
faire, parceque même à présent, 
nous n’employons pas tous les 
moyens disponibles pour combat­
tre la maladie et pour améliorer 
notre santé. Nous pouvons amé­
liorer notre santé et jouir d’une 
longue vie, mais il faut que njus 
prenions les moyens nécessaires 
pour atteindre notre but.

ALBERT MORISSETTE
B.A A. A.A.P.Q. EtliCtA

OSCAR BEAULE
a.a.r.g. A a.ic.a.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

Pour questions concernant la 
santé en général, écrira à l'as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sere envoy 
ée per écrit Nous ne répon­
drons pas aux question» tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

Comptable»:— '
P. Lansdowne Belyea >W. Clarence McNiece

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans Lu Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B

UN CAS
Les vents sont bas et durs.
La mer a sa couleur blafarde de 

femme rageuse.
Partout, des "moutons" d’é­

cume, Là-bas, au large, de vio­
lentes raies d’argents indiquent 
que les vagues sê brisent sur des 
récifs connus.... Pierre-Moine...., la 
ltoche des Pères....

Le docteur se tourne vers sa 
femme prête à s’embarquer et qui 
considère l’océan avec des yeux 
soucieux :

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET’

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Ш Telephone 18-11 —Je parie que 
de mer? s’écria-t-il.

—Non et non Г...
—Tu l’auras!-..

. —Je ne l’aurai past 
•—Alors, parions I 
—Quoi?
—Un billet pour les colonies de

tu auras le mal

livraison à domicile en tout tem

. . . . . . •■rw»"”—-"
Ш À

Vo^

Seront-tlsl 
de la noce? 1^

vacances.
Et ils se tapèrent dans la main.

Le docteur et moi, sur l’estaca- 
de, nous continuons à regarder 
embarquer les colis.

%

Йа® donc!....
de cordages, his-

--

V
; CHARBON
Rappelez-vous que j’ai, tou­

jours en main peur prompte li­
vraison à domicile le» charbons

‘ ■*> V
mariàee nécessite bien des préparatifs — l’un des HtaSSnaitts, c’est l’envoiPdMfavitotions, que 

dans le plus court délai, sur 
en oarchemln.

Imite la Gravure

Un
.

wm roua imprimer«MSOiІН blés.ü$S|
miA JOHN DECHAINEïe jBalMtoasÉâbs

TA: m-»t — rue de TEcole 
EDMUNDSTON, N.-B. 
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S55 JANVIER

Aspiration d’un Simmariste
Dernier quartier le 2, 
Nouvelle lune, le 10, 

Premier quartier, le 18 
Pleine lune, le 25.INTROIBO AD ALTARE DEL 

Entrons dans la modeste église du village,
Le vieux pasteur, au pied de l’humble autel de bois, 
Commence le mystère, auprès, sur le dallage.
Un enfant trace aussi le signe de la croix 
J» âme. du prêtre exhale une angoisse divine 
Mais le coeur -ïc l’enfant a tout à соїф frémi 
De désir et d’espoir, quand une voix argentine

Répond ; Introibo ad altare Del - » -
“Je veux monter aussi sur la sainte montagne,
Pour vous offrir, ô Dieu, l’Isaac immortel;
Mais ... je ne suis qu’un pauvre enfatn de la campagne,’ 
Puis-je sans vous, Marie, arriver à l’autel ?"
Et la vierge le prend de sa main maternelle,
Au seuil du séminaire aussitôt le conduit : 
L’adolescent alors, sûr de cette tutelle 

Répond : Introibo ad altare Dei.
Le temps s’enfuit rapide, et le champ de l’étude 
Après six ans passés s’ouvre plus étendu ;
Plùs l’on s’élève plus la pente devient rude,
Les efforts plus nombreux, le travail plus ardu.
Mais e jeune homme porte une angélique armure.
Son courage renaît en baisant .son habit.
Il sent qu’il est plus fort sous la robe de b 

Pour dire: Introibo ad altare Dei.
Nombreux sont les degrés menant au sanctuaire, 
Montera-t-il encor? C’est l’heure de choisir,
La lévite a jeté ses adieux à la terre 
L’autel est là, tout près ;i! commence à gravir 
Il a pris rang déjà dans la sainte milice.
Il a dit au Seigneur : “Pars calicis mei”.:.
Près du prêtre jl se tient présentant le calice, 

Bientôt : Introibo ad altare Dei.
Du'jour tant désiré la radieuse aurore 
Vient enfin de briller pour le prêtre nouveau,
Sa main, de l’huile sainte est toute humide encore,
Et son front de l’Esprit porte le divin sceau.
Il revoit de nouveau l’église du village.
Et là, devant l’autel, son âme a tressailli 
Quand il a murmuré comm edans son jeune âge 

L’antienne : Introibo ad altare Dei
Il revoit le passé, ses désirs son enfance.
Et le chemin suivi pour monter "à l’autel.
Lui, si faible autrefois, il est plein de puissance,
Llui pauvre le voilà prêtre, prêtre immortel.
Enfin quand sonnera pdnr Іиі1ТіЄ№Є supvêfiîp ' ’ 
Quand le maître voudra ce serviteur béni,
A son dernier soupir son cri sera le même,

Toujours : Introibo ad altare Dei.

1 M. Circoncision.
S. Nom de Jésus.
S. Florent.—Ste Geneviève 
S. Rigobert, év.

. 2 M.
3J.
4 V.
5 S. S. T 
6D]WÏ

p. et m.

L. |S. Lucien, mart.
8 M Ste Marcienne, v. et m.

M. Ste Marcienne, v. et m. 
iO\J. S. Jean le Bon, év.
) ljv. S. Hygin, pape.
12|S.|Ste Famille, J. M, J,

DJI ap. l’Epiphanie.
14 L.|S. Hilaire, doct.
15 M. S. Paul l’Ermite.
16 M.JS. Marcel, pape.
r In
18 V.

9
-

S. Antoine.
Chaire de S. Pierre à Rome. 
S. Canut, Ste Marthe.rfe9 S.

D. II ap. iphanie. .
21 L. Ste Agnès vierge.
22 M. SS. Vincent et Anastase,
23 M. S. Raymond de Pennafort.
24 J. S. Timothé, m.
25 V. Conversion de S. Paul. 
26S.|Pu III dim. ap. l’Epiphanie.

ure

V rime.
S. Leonidas, mart.
S. François de Sales. 
Ste. Martine.
S. Pierre Nolasque,

29M
30 M.
31

| CHOSES UTUBS 1 
A SAVOIR

CE QUI CAUSE UN TREM­
BLEMENT DE TERRE

Un tremblement de terre est 
.une secousse ou une oscillation 
-.ous la surface de la croûte ter­
restre, assez violente parfois pour 
détruire des villes entières. Quand 
un tremblement de terre est aussi 
sévère que cela, les endroits fai­
bles dans la croûte ou la sut- 
face extérieure de la terre se rom­
pent, incapables de résister à la 
pression, et de sgrandes craques 
>u fissures se forment.

Quand nous entendons parier 
l’un tremblement de terre cela 
îe veut pas nécessairement dire 
lue la terre s’est ouverte à un 
endroit quelconque. Certaines se­
cousses sont si légères qu’elles ne 
ont pas perceptibles du tout, si 
:e n’est avec l’emploi d’un instru- 
nent délicat inventé dans ce but.

Avec cet instrument, nous a- 
ons appris que les tremblements 
le terre sont plus fréquents que 

le supposions, car il s’en pro­
luit tous les jours en certaines 
>arties du monde. De légères ee- 
■ousses de la terre se produirait 
і des intervalles pendant quelques 
jours et parfois pendant des se­
maines avant que le véritab e 
tremblement de terre arrive. 1-а 
population qui vit dans ces t - 
droits, néanmoins est si habituée 
à ces secousses qu’elle y fait peu 
attention, jusqu’à ce que finale­
ment le vrai tremblement de ter­
re vient et détrui peut-être ses 
lemeures. Chose étrange, la plu­
part des habitants reviennent et 
reconstruise* aussitôt que le 

danger est passé.
Les secousses sismiques voya­

gent dans les entrailles de la ter­
re sous forme de vagues élasti­
ques. Ces vagues affectent la sur­
face extérieure ou croûte comme 
‘es couches inférieures. Tout com­
me nous avons des vibrations de 
agues dans l’air, nous avons deux 

sortes de vibrations ou vagues qui 
se produisent avec les tremble­
ments de terre. Celles qui voya­
gent dans la même direction d’où 
*e désordre a été transmis et cel­
le» qui voyagent à angle droit 
dans cette direction.

CHANTECLAIR.

sé par une poulie, fait s’embras­
ser, d’une brutale étreinte, les 
grosses malles boites à chapeaux, 
les bicyclettes et les paniers de 
hômards ruisselants d’eau.

Puis, le tout retombe sur le 
pont, tant que ça peut.

—Faut pas s’en faire !. .. dit un 
matelot.

Le docteur me tire à l’écart :
—Faut pas s’en faire!.... Cette 

expression, née sur le champ de 
bataille, a commencé par être 

héroïque. Aujourd’hui, elle signi­
fié la crise de conscience et souli­
gne; l’égoisme des temps nou­
veaux... La conscience !.... 
grande vaincue de la guerre....

; —'Embarquons L... Embar­
quons!.... clame le capitaine.

_ »

V ^
Qj

g.

tous

La

NE TOLEREZ par les maux 
de tète et autres malaises que la 
tablette d'Aspirin peut soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en vente, 
mais demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant la “Croix Bayer.”

*Prudents, nous nous installâ­
mes sur le pont supérieur.

Oui.... prudents ! Car le bateau 
n’a pas quitté l’estacade depuis 
cinq minutes que, déjà la grande 
tragédie commence.

Partout, des paquets humains, 
lWides, verdâtres, s’édroulaient 

sur les bancs.
Deux jeunes mariés qui lisaient 

—ou qui ne lisaient pas—avec fer- 
ve»r, ensemble leur guide, se sé­
parèrent. J’appelais un mousse, 
et moyennant 1 franc, je leur en­
voyais le dernier récipient du 
bord, ce qui, était donnée l’incli­
nation considérable du bateati, 

facilite beaucoup leur commun 
martyre. Ils ne sauront jamais 
'd’où leur vint oettelargesse.

-—Je crois bien que je vais ga 
gner mon pari, me murmura Ic-j 
docteur en considérant son épou _____ 
se, dont les yeux se fermaient} 
dans un. visage de plus en plus 
jaunissant.

—Espérons-le'!-... répondit-je,
'.’intérêt général primant toujours 
l’intérêt particulier 

Un matelot passa, levant par­
tout ses pieds nus, précaution­
neux ; —'

—C’est plus un métier'.... me 
сгіаЧ-il en riant dans le vent qui, 
maintenant devenait sévère.

—Oui, mais quels pourboires !..
—Pas tat que çsJ—

- —Nous parlions “conscience”>de face ou- de travers, tangue et 
continua le docteqr, je vais vous roule beaucoup plus,"ou beaucoup 
poser un "cas de conscience". moins.

L Ia sais en vace»- -Je vois le trop.™ Ce capital-

1

S-uât
il

Aspirin ^

—Mais c’est un cas «le conscien 
ce... de vacances. 
x —A for-...., *"ez-y fis-je, rc 

signé.
—Je connais le capitaine d’u: 

grand bateau. Il se fait d’ame: 
gros béné ces. <t voici comment 
il s’arrange pour donner le ma 
de mer au plus grand nombre 
possible de p.-isagers. Vous |a 
vez qu’il y a bèndesmanièresde 
conduire un bateau, et que la na 
vire, suivant qu'on prend la lame

ne fait danser exprès son bateau?
—Précisément ! il se forme on 

se déforme la conscience de la fa­
çon suivante : le mal de mer fait 
dujuen aux passagers : U les dé­
barrasse, les nettoie...., les purge. 
Et beaucoup en ont un immense 
besoin.... Mais, surtout, le mal de 
mer fait k plus grand bien à la 
bourse du navire en supprimant, 
chaque jour, des centaines et des 
centaines de déjeunera et dîne* 
trop copieux, trop copieux, les­
quels sont payée d’avance, et, na­
turellement, jamais remboursés, 

Suite â le j
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|ÿ ■ LE MAD,
LE CONGRES DES

AGRICULTEURS
Suite de la page 1

Mes cultivateurs en position d’en­
graisser le porc à meilleur marché 
et, conséquemment, avec un plus 
gros profit.

Une trop grosse somme 
gent laisse la province pour être 
des Etats-Unis et de l’Ontario où 
les cultitateirrs achètent, le son 
tic blé, etp., pour la nourriture des 
animaux. Le sol de la province est 
bien adapté à la culture du blé, 
de l’avoine et de la baillage. En 
se livrant à cette culture sur une 
plus grande échelle, les fermiers 
ne seraient pas contraints d'a­
cheter au dehors en aussi grande 
quantité.

Le. Dr J. H. Grisdale, du dé­
partement de l’agriculture d’Ot­
tawa, a donné une instructive con 
férencé sur la tuberculose bovi­
ne. Il a fait le tableau des avan-^ 
tages à gagner en établissant des 
districts exempts de la tubercu­
lose et raconte l’expérience de la 
province d’Ontario où, dans cer- 
la'ns districts, 1 teuberculose bo­
vine a diminué de 3 pour cent à 
.03 pour cent. Des progrès ont

été également accomplis dans 
la province de Québec, sur l’Ile- 
d'.t Prince Edouard, dans la Noit, 
■ c lc-Ecosse et dans la Colombie 
Anglaise.

L'an dernier, $1,000,000 a été 
dépensé dans la Canada à cette 
fin. Les Etats-Unis pnt dépensé 
quatorze millions pour la même 
t hose. Au Canada, l’argent est 
fourni par le gouvernement fédé-

Le Dr A. A. . Kingscote, de 
Trummerside, Ils-du-Prince-E- 
Pottard, a fait une confèrencè sur 
As maladies des renards. La plu­
part de>ces maladies, heuîeose-

(iiscours dans lequel ii a déclaré 
que les iles constituaient un assez 
bon marché pour certains proJu ts 
des provinces maütimes. Il exis­
te aux Bermud : i un marché a- 
vai.tageux pour le і turre e* les 
patates. La même ch. se est vraie 
des îles voisines.

Les délégués e t discuté l’éle­
vage de la voillaille et et es cer­
cles d’oeufs. Les cultivateurs de 
Ш province n’pnt pas donné à cet- 
tfe importante industrie toute l’at- 
fention qu’elle mérite.

ment des Tterres et -des Minés 
d’accorder une prime de $20 pogr 
chaque ours tue. Ces plantigrade* 
exercent de grands ranges par­
mi les bestiaux depuis quelque 
temps.

ment ne sont pas contagieuses. 
■Elles sont généralement dues au 
mauvais état des habitations de 
renards Elles découlent aussi de 
l’alimentation de ces précieux a- 
nimaux. Il est souvent important 
de changer de diète. Les maladies 

> de peaux n’existent pas chez les 
d ar" renards. Trop de légumes cau­

sent parfois la maladie chez la 
race renardière.

Parlant des la maladies des 
yeux chez ces animaux, le Doc­
teur Kingscote conseille l’usage 
de l’acide boracique. Il a aussi 
tracé l’histoire des ravages cau­
sés par les vers; le plus souvent 
le fumier est enlevé des ranches, 
le moins H y a de vers. Quand Un 
renard tombe malade, il ne faut 
pas le tuer immédiatement; màis 
il faut observer soSgneusem ent 
le progrès de la maladie pour l’é­
tudier et essayer d’y découvrir 
un remède.

L’idée de démégagef souvent 
les habitations des renards est ex­
cellente. Le fait est qu’on ne sau­
rait tes déménager trop souvent.

La province du Nouveu-Bruns- 
wick se laisse devancer par l’Ile- 
du Prince-Edourd et la Nouvelle- 
Ecosse dans l’élevage des ani­
maux, a déclaré M. J. H. King, 
gérant de la Chambre du Com­

ics forces, l’énergie et les tissus 
usés pendant la journée de tra­
vail.

merce des Animaux des provin­
ces maritimes au congrès agrico­
les de la province, tenu en cette 
ville cette semaine. C’est une si­
tuation que les cultivateurs eux 
mêmes doivent envisager sérieu­
sement et ils devraient faire de 
grands efforts pour y porter re­
mède. Une amélioration dans ce 
domaine aurait de bons résultats 
pour la classe agricole et sitmu- 
lerait -les affaires, en général, dans 
toute la province. L’élevage des 
moutons surtout mérite une at­
tention spéciale. Cette province 
possède, à part d’un climat idéal, 
des milliers d’acres de terre in­
culte propice à l’élevage des mou­
tons et il existe un marché pro­
fitable pour la durée, et la viande, 
pourvu qu’elle soient de qualité 
versée aux marchands de produits 
couvenble.

M. King a conseillé aux fer­
miers de profiter de l’organisation 
dont il est le directeur pout a- 
cheter la nourriture nécessaire à 
l’élevage des animaux. Les grains 
de pauvre qualité peuvent être 
achetés à d’excellentes conditions 
à l’entrée des grinds lacs.

M. Léon A. Keith qui arrive 
d’un voyage aux ,.nti"!es er. qua- 
’ité de représentant des provin­
ces maritimes, a prouvé un bref

T
XFather John’s Medicine a ma­

nifesté sa valeur, à des milliers de 
personnes qui travailent dur.

I eur communique la force qu’­
elles n’obtiennent pas de leur 
nourriture habituelle. Father 
John’s Medicine est un mélange 
scientifique d’huile de foie de mo­
rue avec d’autres* ingrédients qui 
obtient tant de succès depuis plus 
de soixante-dix ans qu’on en est 
venu à le proclamer le plus grand 
reconstituant de l’organisme. Le 
procédé scientifique de prépara­
tion de Fathep- John’s Medicine 
divise l’huile de foie de morue en 
particules tellement ténues qu’- 
eilles se digèrent facilement et 
assurent la restauration des sys­
tèmes affaiblis.

.
ii

LE LINIMENT MARTIN 
Ches tous les Marchand*

Les Meilleurs Parfums 
* Poudrée à Toiletta 

■ • lotit à-1» • 
PHARMACIE BRBAU

ШЕ
Ж m

fi- CEUX QUI 
TRAVAILLENT DUR'

ARRETEZ LÀ
COQUELUCHERéclament les ingrédients alimen- 

, taires fortifiants et nutritifs 
- contenus dans Faithèr John's 

Medicine
■ ,3 Faites prendre de suite aux 

enfants l’Anti Coqueluche Lou­
vain, c’est 1 evéritable traite- 
ment pour faire paie* cette 
maladie en quelque jours. On 
le recommande aussi pour les 
cas de Toux; Rhumes * Croup. 
Essayez-en un» bouteille im­
médiatement.

En ventje partout 5Q cents 
la bouteille.

шр|Н1
\

Si Les hommes et les femmes qui 
travaillent dur, qui reviennent fa­
tigués de leur journée d’ouvrage 
constatent qu’ils contractent faci­
lement le rhume et perdent du 
poids. C’est parce que leur nour­
riture manque de cértains élé­
ments reconstituants. Ce-- qu’il 
leur faut, en vérité, c’est un to­
nique aliment spécial, riche en 
principes nutritifs et qui refasse

Ile demande une prime 
pour un ours abattu, ■ • .

HH
Ш

Frédéricton, N.-B., 19,—L’As­
sociation des fermiers et des lai­
tiers du Nouveau-Brunswick, réu 
nie hier pour sa 53ième conven­
tion annuelle, a adopté une réso­
lution demandant au Dépiarte-

s m
✓m Dépositaire: 

LABORATOIRE LOUVAIN 
Lévis, P. Q.
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Ш y 'MORTGAGE SALE
І IТо Louis Chassé qf Fort Kent, 

and Modeste his wife; Joseph 
Dubé of the same place and 
Elizabeth his wife, and Antoi­
ne Soucy of Madawaska, all in 
the County of Aroostook, in the 
State cf Maine, one of the Uni­
ted States of Amierica, and to 
ALL OTHERS WHOM IT 
MAY CONCEN:—

Notice is hereby given that un­
der and by virtue of a Power of 

"ale contained in a certain In- 
il -nture of Mortgage bearing da- 
X? '.be seventeenth day of April, 
'..D.. 1 ‘*17, and made between

1. ni- Chas.-c oi Foft Kent, in the 
V'luitv oi Aroostook, in the Sta- 
1 s of Maine, Farmer, and Modcs- 
t", his wife, and Josephel Dubé,,
; і the same place, Labourer, and 
Elizabeth, his wtifb, hereinafter 

■led the parties of the first part; 
and Flavie Long, of the Parish 
of Clair in the County of Mada- 
v.aska, and Province of New 
Ilrun v ick, wife of Xavier Long, 
of tlie same place, Ferryman, and 
the sa d Xavier Long, hereinaf­
ter called the Mortgagees, of the 
Second Part and registered in the 
( Jfficc of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada­
waska, in Book “N-2", as num­
ber 17493, on pages 302-305 of 
Records both inclusive, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by the said 
Indenture of Mortgage, default 
liav'ng been made in the pay- 
:.iev of the same, sold at Pub'ic 
Auc ion, in front of the Court 
1 louse, in the Town of Edmundf- 
t 111, in the County of Madawaska, 
on Wednesday), the twenty-se- 

■ en h day of February next, at 
t lie hour of eleven o’clock in the 
і m toon, the. lands and premi- 
: is mentioned and described in 
ij,ie said Indenture of Mortgage, 
is Pillows:

"Ail that certain lot, piece or 
parcel of land and premises st- 

îate, lying and being in the P.t- 
1 ish of Clair aforesaid, and boutt- 
' "(las follows; to-wit 
fouth-eastern side, by the River 
St. John ; on the south-western 
: ide, by land owned and occu­
pied by one Marie Levespue;
1 lie north-western side, by Hie 
I 'ighway Road ; and on the north- 
і istern side by land owned arid 
occupied by one Napoléon Bou- 
1 t ; excepting all those parts of 
: tid lot owned and occupied by 
Modeste Long and Antoine Soo­
ty respectively".

Together with all buildings and 
mprovements- thereon and the 

prilileges and
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LA RÉALISATION D’UNE PROMESSE ds <
Fiant

EN promettant le Nouveau Ford au public 
L-z automobiliste, nous mettions à l’épreuve une 
réputation que, depuis vingt-trois années,

,

'Sr 4■ s’appuyait sur une supériorité incontestée. Prix, matières 
premières et main-d’œuvre ne devaient apporter à cet 
engagement aucune restriction. Nous voulions que ce 
nouvel automobile fût un chef-d’œuvre. L’idéalisme

I,

pratique de ses fabricants ajouterait ainsi une page 
magnifique aux annales de la locomotion mécanique ... 
Robuste et rapide, cettevoiture parfaite serait le triomphe 
définitif de la Science moderne.

X
-v

■V :S il

C’était promis. Des mois s’écoulèrent, non sans rumeurs 
contradictoires et sans incertitude . . . Puis, soudain, le 
Nouveau Ford était présenté au public. Une année a 
suffi à prouver, dans tous les pays de l’univers, sa rapidité, 
sa puissance, sa tenue de route rigoureuse. La beauté de 
ses lignes s’impose dès le premier coup d’ceil . . . Notre 

1 promesse est réalisée !
Silencieux et souple, vous l’aves vu évoluer, avec une 
obéissance immédiate et absolue, dans les rues les plus 
encombrées. Mais, faites mieux—tout dépositaire de la 
Marque Ford s’empressera de vous en donner une dé­
monstration personnelle. Mettez-vous au volant et cons­
tates par vous-même avec quelle facilité vous en dirigez 

l’infatigable puissance.
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т -іс Tou Us iêfosiUûros it U Marque 
Ford sont autorists і effectuer dej 
ventes і tempérament. L’achat pat 
versements partiels constitue une 

méthode particuliérement 4 
intéressante.

Іv "
appurtenances 

< hereto belonging or in any man- 
1 ;r appertaining.

Dated the Twenty-third day of 
January, A.D., 1929.

Flavie Long

:
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IS Mortgagee. FORD MOTOR COMPANY OF CANADA LIMITED, FORD, ONTARIO,
Cwkiwwctox V FrelMSuemgitiÇwnflÇtrmt5пф| ' Perefln*<kVtmIitdmMt * Serur«SAtumgeIntnAmHf

Max. D, Cormier,
5f Solicitor for Mortgagee, ~~ -■
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Demandez l’Orange Pekoe 
Salada — c’est le meilleur

ф /

UIt CASe
Croisière dans l’Hémisphère Méridional Suite de la page 5

Alors vous saisissez ... ? D’un cô­
té, aucun mal. De l’autre, beau­
coup de bien

—Si je saisis !. .. Je ne fais que 
cela.LE HEж

"УІШГ Ce capitaine peut-il continuer 
ainsi en sécurité de conscience- ? 
Lui donneriez-vous l’absolution..?

—Je vais réfléchir. J’écrirai le 
cas à l’un de mes amis qui est é ■ 
conome du Grand Séminaire.

—A’ors, ce sera probablement 
“oui”.

Oh!.... Je ne sais pas!....

t \ !; 5

v • :y
9 Mіg

! шшж Tout frais des plantations
mier.

Achetez à tâtons des engrais 
chimiqeus.

RECETTES laLa femme du docteur devint de 
plus en plus malade. Etendue sur 
la banquette, du jaune, elle est 
passée au bleu...., le nez se pince.

Evidemment, l’“irréprable” ap­
proche....

Hélas !...-. Pornic aussi appro­
che....

Le grand espoir est de débar­
quer a la jetée de la Noveillard 
où. par grosse mer, le bateau tan- 
vue et roule tant qu’on veut.

Le dateur va interviewer le 
capitaine et revient, consterné; 
on débarque à Pornic, en plein- 
port, c’est-à-dire en plein calme.

C’est donc lui qui va perdre. .. 
Et moi aussi.

Alors, il précipite les choses.
Insidieusement, H vient s’as­

seoir près de sa petite femme 
crérie.., la fait parler., s'agiter ., 
lui dit qu’elle devrait aller!.... ve­
nir !....

Finalement il lui remue un peu 
la tête— Oh! si peu...

Mais, tout de même, "race à ce 
“si peu”, ce fut.... le signe évident, 
définitif, irrécusable, qu’elle avait 
le mal de mer.

C'était sen mari qui gagnait. . 
Et mo iaussi.

La doctorésse, assez rat en 
temps ordinaire—j’espère quelle 
ne lira pas cet article,—dut s'exé­
cuter et me remettre, en mains pro 
pres, m beau billet pour les co'u- 
nies de vacances...., billet qui fera 
du bien à son à tue, comme le mal 
de mer venait d’en faire à sm 
corps.

INFAILLIBLES S3mє/t
іGardez des mauvaises vaches.

Iilevêz mal nos veaux.
Soigner mal vos animaux ; deux 

fois par jour, jamais à l’hedre. 
une portion de "je cré que oui” à 
laquelle vous ajoutez une dose de 
coup de bonc et de pieds sans ou­
blier ie poing.

Ne faites pas Je contrôle laitier.
N'aller jamais traire vos va­

ches après la Toussaint.
'Ne faites ni choux de 'Siam ni 

blé d’Inde, ni fourrage vert.
Nettoyez vop- écuries et vos é- 

tabîes une fois la semaine.
Ayez soin de laisser coucher 

vos poules aus-dessus de vos au­
ges que vous ne nettoierez jamais

Gardez un bon chien. Vous lui 
enverrez chercher les vaches et 
dressez-le pour qu’il effraie pou­
les et cochons.

щVoulez-vous rester pauvre tou­
te votre vie?.—

Voici une recette infaillible.
Blasphémez vos champs, vosi 

outils, vos enimaux, votre- fem­
me, vos enfants, Dieu, les saints 
et les choses saintes.

Manquez la messft le diman­
che sans scrupule et travailler ce 
jour-là. • '

Chicanez-vous avec vos voisins 
et faites des procès.

Jal'ousez les extravagants et, 
invitez-les.

Mettez dans votre vie la pra­
tique du “Je fais comme les an­
tres.”

Soyez malhonnêtes : trichez le 
plus possible dans vos marchés.

Méfiez-vous de, tout le monde, 
surtout de vos voisins, de vos co- 
paroissiens.

Craignez les agronomes et tous 
ceux qui veulent vous faire vi­
vre sans travailler.

Acheter des parts de mine; fai­
tes de la spéculation et croyez 
toupies monteurs de compagnie.
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Laissez tout à la t raine dans et 

autour de la maison. N’oubliez 
pas de faire de même au hangar 

Achetez toujours à crédit. 
Achetez de beaux habits, r(, 

mettez-les à toute sauce.
Elevez vos enfants à tous leurs

N’aimez pas la terre et le tra-' caÇi*î5,S|’ ... . .
vail qu’elle requiert „ Habillez vos filles a la mode.

N’aimez pas vos animaux et Méfiez-vous bien de leur faire 
trouvez toujours ceux des autres PorteÇ des bas de lame même sur 
itleileuts que les vôtres semaien.

Allez aux chantiers tous les hi- A1,cz flàner au 'iHage et laissez
faire vos enfants qui font comme

‘і.'v— ;
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T le haut—Le chute Victor!* * Atriau, 
•ce rejeton.

dien pour la seconde croisière 
annuelle omuisée par eette com­
pagnie sur les eétee de l’Amérique 
du Sud et de l’Afrique, aura lieu 
Le 22 janvier du port deNew-York. 
Plus de trois cents touristes du 
Canada, des Btats-Unis et des 
Des Uritanniqne. Vemhennnemet 
pour ee voyage agréable et instnie- 
tif, qui doit durer plus de trois mois 
•t permettre à ceux qui y prennent 
part de passer la période rigoureuse 
de l’hiver septentrional sous iss 
eieux plus éléments des régions du

Cette croisière qui se terminera à Southampton le 24 avril pro­
chain, comporte des escales dans 
Ю ports disséminés dans 15 paye 
différents. Pendant la traversée 
de VAtlantique australe, de Monte­
video au Cap, Afrique-Sud le 
“Dueheea qf Atholl” mouillera an 
large de lHe solitaire de Tristan 
da . Cunha, où VBmprees of 
France” s’arrêta l’an dernier. Sur

eette petite lie, isolée en plein vée du navire au Cap, dee exour- 
ooéan, vivent dans un dénuement eions seront organisée» pour lee 
voisin de b misère et entièrement touristes à Kimberley, aux chutes 
séparée du monde civilisé, une een- Victoria, à Mafeking. Johannes- 
tame de pécheurs d’origine anglaise, burg, Pretoria et PMaritsburg.
Il est trie rare que des navires pas- Le paquebot s’arrêtera ensuite à 
sent dans ose parages, aussi la vi- Port Klizabeth, Durban, Dar-es- 
eite annuelle d’un paquebot du Salaam, Zanzibar et Mambama, 
Pacifique Canadien y est-il un pour retraverser la zone équatori- 
,1 » «■■■»>annsidésgbka- - Le ale avee asrêt à Pork#eudan, de là- -è~ 
" Duchess of Atholl” transportera dans la Mer Bouge, jusqu’à Fort­
une abondante provision de vie- Tewflk. A cet endroit, un convoi 
tuaffles, vêtement» et au tree objets spécial amènera au Caire, les ex- 
divers, dons de bienfaiteurs oana- curaionnistes, qui y passeront six 
diens et anglais, qui seront distit- jours et visiteront les Pyramides, 
buée à oes insulaires. le Sphinx et la Vallée des’ Bois.

,—. . ___ •_ , ‘ Le 10 avril, le “Dueheea of Atholl”

ЕійїгаіН
de New-York, trois mois aupara- du Bréril’BMlWa-Ayres, Argentine vant. Lee passagers canadiens et 

«t Montevideo, Uruguay. De eette américain* riourSmt séjourner à 
dernière ville, le paquebot ne fera Londree on Paris avant de retour- 
QU un Arrêt dans sa course de ner en Amérique par V “Empress

of Scotland’' quittant Southamp- - 
ton pour Québec le 27 avril.

m % v*rs.
л Travaillez le moins possible__
S*re t^e. faites. pa&gde Ü
dips.- modage a la maison.

Gardez-vous bien de semer • Achetez “à termes” tout ce qui 
fèves,' pois, tomlates, carottes, se Aven(l “à termes”, 

choux, betteraves et autres légtv АУЄ2 Peur de l'instruction agru­
mes. ;

Ça coûte
tout cjsla chez le marchand du 
village; t

Ne^cultivez pas de tabac.
Fumez la cigarette et faites-là 

fumer où laissez-là fumer à 
petits gas et .... à vos filles.
" Faites vos labours le prin­
ters.

VOUS.■ = sur 1om
Л Mais alors!.... Encore un cas !... 

Le docteur a-t-i! réellement ga-
gné?

Et moi, puis-je conserver ce 
billet?

Oh ! ... la conscience !. ..
cole.

Banissez de chez-vous les bons 
journaux agricoles.

Remplacez-Ies par le- fatalogu- 
et.... vous aurez en suivant cette 
recette infaillible le moyen d 
rester pauvre toute votre vie-

moins cher acheter
ШPierre L’ERMITE.

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands mvos

Pierre BEAULAC. 
“L’Action Catholique" Wmmwmm

000 mille» ver» le Cap, mouil­
lant à Tristan da Cunha. A I’arri- BONBONS ft CHOCOLATS

criblez pas vos grains de se- à ULISEZ ET FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA"mense.

Ne faites pas de remise à fu-
PHARMACIE BREAD
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- SERVICE DES IMPRESSIONS -
"

і !
BS
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>■MM. Ш CURESMM. Les Hommes d’Af­
faires et les Marchands

MM. Les Professionals f

I JT 1V
U nous ferti plaisir de vous 

fournir la papeterie dont 
, vous avez besom:

ENTETES DE LETTRES, 
ENVELOPPES,

CARTES de Correspondance 
EXTRAITS de baptêmes, 
Billets d’entrée pour soirées, 
Cartes à poinçonner, 
Programmes,
Bolets de loterie,

Etc,» Etc.

Nous ne craignons pas de 
comparer 1 
pression a 
gers. Songez à nous lorsque 
vous aurez besoin de:

PAPIER à écrire,
ENVELOPPES,
FAÇTURES,
FACTURES,
MORTGAGES,
DEEDS et “Bills of Sale’’, 
CHEQUES personnels, 
FORMES de reçus,
Etc., Etc.

«
<tre travail d’im- 

: ateliers étran-
/ \Nous apportons une atten­

tion spéciale à vos impres­
sion# commerciales; confiez- 
nous votre prod'aine com­
mande pour; - 

PAPIER à lettres, 
ENVELOPPES, REÇUS, 
FACTURES,—-Etiquettes 
LIBELLES gommées

1

m fi S g1
w

fri f
I

di- m ь_ ’ _ I^CIRCULAIRES de toutes 

sortes,
CHEQUES personnels, 
LIVRETS de reçus, 
Etc., Etc.

і!ДЦІ||[Ц||Н1І!І^'ПM

FRAIS ІШГУОІ PAYES DANS LES fflMTES DE MADAWASKA, TEMISCOUATA, RESTJGOU JHE ET VJ TTORIA.
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lieu dimanche prochain.
—M. et Mme Sam Führer sont 

partis lundi pour un voyage de 
quelques semaines à Montréal, 
Pendant son séjour das la métro­
pole canadienne, M. Führer assis­
tera aux expositions des modes 
du printemps et fera le choix des 
"marchandises nouvelles pour la 
prochaine saison.

—M. le docteur A. DesRochèrs 
et M G. G. Clair sont allés* à 
Montréal cette semaine pour vi­
siter l’exposition des automobi­
les.

—Samedi soir dernier Mlle 
Germaine Carrier a reçu à la de­
meure de ses parents M. et Mme 
F. X. Carrier à l’occasion de son 
anniversaire de naissance. Etaient 
présents : Elmer Fife, Albert Car­
rier, Burn Hay, Lauraine Mi- 
chaud, Rita- Young, Hilla Cyr, 
Marguerite McGrane, Edna Mil­
ler Marguerite Guerrette, Rita 
Sirols, Leonette Ouellet, Bertha 
Sarlabous, Lucienne Carrier, E- 
vtlyn Cyr, Rita Rossignol, Ber­
tille Daigle, George Reed. Adrien 
Michaud, Jean Guerrette, Geor­
ges Guerette, O’Neil McDonald, 
Edward Refuse, Gerald Tigtie, 
Henri Lachance, 4 Charles Ed­
munds, James Duguay, Carmel 

guayl Adrien Sarlabous. A. 
Drafton, A. Smith, Albert Mc- 
Dfarmdtt, Jantes Miller, James 

Fife, Emery Fife.
—Mme P. Gagnon et Mme Ra-

jfS ==
| NOTES LOCALES | *

Votre Succès
—M. et Mme Alphonse Labbé 

de St-Léonard sont actuellement 
au Madawaska Inn. Ils passeront 
quelques mois en ville.

—Mme Frank Murchie a reçu à 
3 tables de bridge cette semaine 
en l’honneur de Mme Rrebncr 
qui est partie aujourd’hui pour un 
voyage de quelques mois en Ecos­
se. .

. —M. et Mme G. Genberg sont 
allés à Montréal pour une prome­
nade de quelques jours.

—M. Patrick Fournier est ac­
tuellement à Montréal où il visi­
te l’exposition d'automobiles. M. 
Fournier suivra pendant quelques 
semaines un cours sur l’aviation.-

—M. le docteur qt Mme E. A1" 
Martin sont à Montréal cette se­
maine pour visiter l’expositiori 
d’automobiles.

—Mme Georges Laporte a rei 
çu son club de bridge vendredi 
dernier. Etaient présentes Mes­
dames Jos. Breau, F. H. Bour^ 
goin, Thos. Guerrette, M. D. Cor-; 
mler, Mammie Boucher, E. J. 
Hubert, Albert Lebel, L. A. Lan­
dry, T. D. Hébert et Pat. Four-, 
nier. i

—Mme Maxime Hébert est re­
venue d’un voyage à Boston où' 
elle a conduit sa fille Cécile pour 
suivre un cours de garde-malade. 
Elle a visité pusieurs autres vil­
les américaines. A son retour el­
le est arrêtée à Sherbrooke pour; 
visiter le couvent des Soeurs de la 
Ste-Famille- où Mlle Ida Coutu­
rier est entré il y a deux ns

—Mardi dernier Mlle Evelyn 
Cyr a reçu un groupe d’amis à 
l’occasion de son anniversaire de 
naissance. Etaient présents Mlles 
Rita Sirois, Marie-Stella Boucher, 
Rita Rossignol, Marguerite Du- 

bé, Fernande Cormier, Muriel 
Morton. Alice Matheson, Wilfre- 
da Connely, Edna Miller, Gertru­
de Nofan, Gisèle Soucy, Marge- 
rite Richards, Nilla Cyr, Darrell 
Larlee, MM. Eugene Abbis, Hen­
ry Lacvhance, Keith Scott, Burns 
Hay, Floyd Reed, Wilfrid Pel­
letier, Rolland Ouellet, Lionel 

Bernier et Robert Connelly.
—L’excursion du Club des ra- 

quetteurs des Chevaliers de Co­
lomb, à St-Jacques dimanche der­
nier a été un succès. Plus d'une 
trentaine de membres y prirent 
part. M. Ernest Hébert avait mis 
son auto à la disposition des mem­
bres pour trainer les tobaggans 
remplies de joyeux couples et les 
skieurs. M. Pat. Fournier donna 
exhibition de son habilité sur les 
skies. Il y eut souper sur place a- 
près lequel M. Antoine Desjar­
dins fut chargé de la fonction la 
plus ingrate du voyage. Une au­
tre excursion de ce genre aura

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdtre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel coudtois et compétjent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec la 
mème'courlotsie tous ses clients.
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La Nouvelle 
pour ; 
nous <

■ !
indépendant à 65IIÉlfr I

1 A ce couple s’avançant en âge ensem­
ble et paisiblement, la vie offre le bon­
heur et un doux confort.

Combien peu sont indépendants! pen­
sèrent-ils—et ils ont prévu. Ils ont main­
tenant leur récompense, car, pendant 
tout le reste de leur vie leur police de la 
Dominion Life leur garantit un revenu 
régulier.

Permettez-nous de vous expliquer 
comment vetfs pouvez prévoir pour vo­
tre vieil âge et celui de ceux qui vous 
sont chers.

6H

LA BANQUE PROVINCIALEmm її

ШЩШ
» I

DU iCANADA
ï Président du Conseil d’Administration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gerant général.
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Les derniers 

tioncent "qu’u 
beurre comprei 
contenant plus 
livres et venai 
Zélande, a été 
fax ces jours i 

Celà fait plu 
demi de livres 
tées cette sais 
Halifax.

Il en est. d 
oeufs qui noui 
Chine en. très 
temps des Fêt 

Le peuple c 
oeufs chinois 
zélandais, tam 
tion agricole s 
'pas de march 
produits.

tVfltivateui 
sont-се bien le 
n’avez pas, oi 
exact de dire 
vous ont pas!

Le marché 1 
les du comté, 
important po 
du Made «a 

grande < 
beurre et de 1 
les cultivateu
Quelques-uns
l’avantage de 
(ont bien-mai 
sez nombreux 
«e pouvant c 
duction locale 
tion d’achétci 
■yourquoHiou 
те étranger, 
tés. des oeuf 

Depuis qu 
cultivateurs і 
façon Imprud' 
patates. De p 
lamentable ha 
les quelques 
ont aux soim

I • 2e Vice-président
S.-J.-B. ROLLANDm M.?

-
X

! E. J. HUBERT, agent de district, 
F. BERUBE, représentant, 

Edmundston, N.-B.

Du

P

rhel Smith sept actuellement 
organiser une cour anglaise de la 
“Women Benefit Association".

r la di-

à; Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant
SV 1 -BAD OFBICI —

Placé cat un dollar éçnnn 
notre service luHlgitaù

wAvettoo oemuuoFiles ont été nemmées pa 
rectrice suprême Mme Mi.l 
faire ce travad Jusqu’à date 
leurs démarches ont été couron 
nées de succès.

—Lundi le 28 courant il y au­
ra au soubassement de l’église 
une grande partie de cartes. 
Charlemagne et bridge, au profit 
îles oeuvres paroissiales. Mines 
J. J. Daigle et J. A. Bacon en 
ont les organisatrices. Elles ont 
accepté de consacrer leur temps 
peur préparer cette soirée et elles 
comptent sur une nombreuse as­
sistance comme par le passé. Plu­
sieurs beaux prix seront distri­
bués aux gagnants et un goûter 
<и a servi gratuitement à :a fin de 
a soirée.

—Mlle M. L. Michaud, en pro­
menade en ville depuis quelques 
semaine,» est retournée lundi à 
Brreakeyville.

—Mme Ralph Murchie a reçu 
à deux tables de bridge mercredi
soir.

Un dollar tniaé — Demandes 
regret ail.іе saisie M er pour

I * grog
fl

son crédit II est maintenant en ,ie Moncton se battra contre 
bonnesi conditions et s entraîne a-( Mghting Pelletier; Sam Pelle-
lundi prochaPinUr ГЄПСОПІГЄ PortUmd°htrera ** N°W,en de 

Aux préliminaires Kid Lemieux

SANS CONTREDIT 
L’OFFRE SENSATIONELLE 

EXCELLENCE

A
)

tl
S
I
1 A LOUER5 25 p.c.№

Я
a A partir du 1er février,, le magasin que j’occu­

pe maintenant sur la rue Vivtoria sera à louer. Bon 
poste de commerce sur une des rues les plus com­
merciales de la ville. S’adresser à:

une

4H rg C’est l’Escompte que nous continuerons à donner sur 
g l’achat de toutes nos mrachandises.
m 1er FEVRIER J. K CASTONGUAÏ,

Marchand de Meubles,
Edmundston, N.-B.

ri
Profitez de cette aubaine, suivez l’exemple des 

ra ypmjjreuses personnes qui désirent économiser et a- 
5 ' ігЛеосе dont ils ont besoin au magasin de:—

SAM FÜHRER

*

—Mme Georges Laporte a re­
lu un groupe d’amis à une soirée 
ntime mardi soir. ATTENTION! MESDAMES!g

y і ••
U me fait plaisir d’annoncer aux dames *que je 

fais, en leur garantissant satisfaction, tout genre de 
couture, réparation, comfection ou altération.

COUTURE POUR ENFANTS Une SPECIALITE

■ LA PROCHAINE 
PARTIE DE BOXE

■ rue Canada ---------
■
Zi «ieBBIIIIIIIHIIi

-------voisin de l’Hotel Royale
: Л

BU voisins, pend;JElle aura lieu lundi le 28 cou­
vrant au Venetian Danceland.— 

Porter Mclntyr» rencontrera 
i'Kid Harrington.

pour se dirigi 
où la plupart 
gaspillent le; 
leurs chevam

Le, résultat 
leurs n’ont i 
marché local, 
chose : des pi 
bois de chau 
qui ont perdi 
marché de p 
par la çulturi 
cun, les Foi 
ont remplaci 
de chevaux, 
grande cour 
chauffage.

Le cultiva 
sir dans sa p 
l’évolution d' 
soumettre sa
ces du pùbli 
ne passera p 
des patates ] 
teur en a bi 
qu’elles sont 
du boeuf bie 
la vache enr: 
sé à point, 
temps de l’a 
fiais, des o<

t *

l'WÉ* r Madame A. G. AUDETTE,
ys du Magasin John J. Daigle.
ЗЬОООООООООС)ОООООООООООП<^Щ|1 Au dess(M. D. H. Bourgoin, promoteur 

dé sport local, nous fait part que 
'undi prochain Porter McIntyre 
de St-Jean, 'un boxeur nègre, ren 
contrera George Kid Harrington 
de cette ville.

McIntyre est le champion 
ooids-léger des provinces mariti­
mes. Il s’est battu dans plusieurs 
parties du Canada avec succès. Il 
i rencontré Red McDonald d’Ha­
lifax, Buddy Lewis, Tansey Nor­
ton, Bud Gardine, Young Harry 
Wills, «it plusieurs autres. Jamais 
il n’a souffert de knpckouts. Ré­
cemment il a défait Roy Wheelock 
à St-Stephen et Bud Gardine à 
St-Jean.

Harrington est bien connu des 
amateurs de boxe de la ville par 
son habileté eu son endurance. Il 
compte déjà, malgré son jeune 
t.gc, plusieurs belles victoires à

> Я
L’ALMANACH T

AIT MONTMARTRE<
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Ш SOUPER-DANSANT

à dix heures
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE
108 PAGES

20 articles dont 18 sur des sujets canadiens
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i';1 The Ed’ston Laundry 
& Dry Cleaning Co.
ANNONCE L’OUVERTURE DE SA

Buanderie Moderne

: 1m i
103 ILLUSTRATIONS dontii !

Ül
4 hors-texte en héliogravure 

85 reproductions de sujets canadiens 
35 paysages 
29 portraits 
25 dessins à la plume

7 reproductions de tableaux ou Sculptures 
24 reproductions de monuments ou édifices

8 scènes de genre.
LE TOUT gUR PAPIER DE LUXE 

IMPRESSION SOIGNEE

;

i

!
then tique, 

La demande 
grande et o 
teur qui les 
saura toujoi 
teur

au

I

Toutes sortes de lavages et nettoyages à sec 
(dry; cleaning), à partir du simple mouchoir aux ta 
pis de luxe.

-------:------------ /,
L’une des installations les plus modernes de la pro 

vince.

Cent

Chevalier* de Colomb ehés e 
de cul'i

d'Edmunditon ГJj'Vendredi 25 janvier très l 
fftent

I—’

Prix: - 50 sens; par la poste 60 sons.

Le Madawaska
Edmundston, N.-B.

Partie 4e Charlemagne pour 
les membres et leur» amis.Toua 
sont cordialement invitée

PROMPT SERVICE — Une voiture ira prendre les 
lavages à domicile et les retournera promptement

TELEPHONEZ AU No. 115-11
SPECIALITES — Nettoyages à sec, pressage, net­
toyage et bloquage des chapeaux en feutre.

H. L. Richards, gérant---------------- rue de l’Eglise,
M ................................................———і 1-І

'
I

' ' I*’

Dimanche 27 Janvier éîCasier 159
r Deuxième excursion du club 

des raquettjsur» à St-Jacques. 
—Le» membres «ont priés de 
se rendre à la salle des Cheva­
lier* à deux heures précitée 
y aura soupfer sur place.■■

■

Alm.

j
vsit été 
tnt Hd' ■

». Il
ï ;

vJ

ШЧ

.

mm
шш

f
Г *3$і■Я?’

Ж
Ж

щИЯм*‘

ШШШзііі

'І‘ '-у

МІМш
Wym

І

S

mV*',

VJ

1

■

■ ■


